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CONFERENCE DU R. P. HUDON 


-Le mellleur moyen de s'enrichir: 
c'est. d'économiser intelli” 
gemment., — Quelques con- 
seils que devraient suivre 
toutes les familles canadien 
nes-françaises. 


Si nous ne craignions pas d'em- 
ploÿer une épithète quelque peu 
usée, nous dirions que la confé- 
rence donnée dimanche soir, par 
le R. P. Hudon, $.J. sous les aus- 
pices du Cercle Grandin, de l'A, 
GC. J. C. fut un beau succès. Et 
malgré cela nous n'aurions point 
rendu toute notre pensée car à 
notre avis ce fut mieux encore: 
Ce fut une admirable leçon, dont 
les fruits, nous l’espérons, seront 
pour le distingué recteur du Col- 
lège des Jésuites la meilleure et 
la plus douce récompense à ses 
efforts. 

Le conférencier avait choisi un 
sujet d'actualité tout simple, il 
nous parla de d'Economie. Et 
comme tous les sujets simples, 
— lorsque l'on sait les iraiter 
avec talent, — il provoqua dans 
l'auditoire un vif intérêt et causa 
une impression dont il fut facile 
de juger la profondeur en écou- 
tant les commentaires que cha- 
cun fil après la réunion, 


Au: début de la soirée, M, A, 
Boileau, président du Cercle 
Grandin, en présentant le confé_ 
rencier, nous annonça que cette 
causerie serait la première d'une 
série qui serait donnée pendant 
Je cours de l'hiver. Pour peu que 
les conférences à venir aient l'in- 
térêt de celle de dimanche der. 
nier, nous pouvons prédire aux 
membres du Cercle Grandin que 
leur initiative rencontrera! auprès 
du public de langue française 
d'Edmonton l'accueil le plus cha- 
Jeureux et qu'ils se seront acquis 
la reconnaissance des nombreux 
auditeurs qui se promettent de ne 

° pas manquer une. seule de ves 
soirées que la'bremière nous pro- 
met aussi intéressantes qu'ins- 
tructives. 

Nous avons évalué‘le nombre 
des auditeurs du R., P. Hudon à 
deux cent cinquante, peut-ètre 
dépassait-il ce chiffre, il ne lui 
était pas, à coup sûr, inférieur. 
La plupart des membres du clergé 
des différentes paroisses de la 
ville, étaient présents, ain$i que 
l'élite de Ja société canadienne 
française. 


Les membres du Conseil de di- 
rection du Cercie Grandin, suc- 
cursale de l'A, G. J. G., de Mont- 
réal, avait pris place sur l'estra- 
de. ÆEntourant le président du 
Cercle, M. À. Boileau, nous avons 
remarqué MM. Bertrand, R, 
Royal, P, R. Rouillard; Prince, 
Boivin, Grégoire, T'urgeon et M, 
Napol. Laliberté, président du 
Cercle Lacombe. 

Avant que le R. P. Hudon pril 
la parole, deux des membres du 
Cercle Grandin se firent très ap- 
plaudir, l'un M. Antonio Prince 
dans la ‘déclamation d'un poéme 
de Paul Déroulède: “C'était un 
enfant, dix-sept ans à peine...", 
l'autre M. Roy Royal dans deux 
chansons patriotiques très goû- 
tées par l'auditoire, notamment 
la marche immortelle de ‘’Sam- 
bre-et.Meuse,' accompagné au 
piano par Mme T. E. Gagner. 


Puis M. À. Boileau présenta le 
conférencier à l'auditoire, en dé- 
clarant sa tâche superflue, atten_ 
du que la réputation comme ora- 
teur du R. P. Hudon a depuis 
longtemps. fait le tour ‘de la pro- 
vince: les applaudissements nour- 
ris qui saluèrent ces paroles du 
président prouvèrent amplement 
le bien-fondé de sa constatation! 
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“Le moyen de s'enrichir’ 


Le:R. P. Hudon, en conférencier 
consommé, commenga par la note 
humoristique en déclarant qu'il 
ne s’étonnait nullement du grand 
nombre de personnes présentes, 
car chacune d'elles avait sans 
doute été alléchée par le titre de 
la conférence, “Le moyen de s’en- 
richir," et se réjouissait de re- 
partir en emportant précieuse- 
ment le “secret de devenir mil. 
lionnaire”'', aussi craignait-il 
que quelques-uns ne fussent dé- 
sillusionnés en apprenant que le 
nom du ‘‘Philtre enchanté” était 
L'ECONOMIE! Voyant alors son 
auditoire mis en “belle humeur 
par cette boutade, le ftévérend 
Père entra immédiatement dans 
le vif de son sujet. | 


Suite à la page 8 
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LES NOUVEAUX MINISTRES FE 
DERAUX CANADIENS- 
FRANÇAIS 


L'hon. T. Chase Cassegrain de” | 


vient ministre des Postes, 
et M. P. E. Blondin succède à 
l'hon. M. Nantel au porte- 
feuille du revenu de l’Inté- 
rieur. 


, 


Ottawa, 21 — L'hon. T. Chase 
Casegrain, de Montréal, et M. P. 
E. Blondin, député du Comité 
Champlain, ont été assermentés 
aujourd'hui comme membres du 
Cabinet Borden, par Son Altesse 
le Duc de Connaught. L'hon, M. 
Cassegrain a pris le portefeuille 
de Ministre des Postes, laissé va- 
cant par la démission de l'han. 
Pelletier, contraint de rentrer 
dans la vie privée par l'état pré- 
caire de sa santé, 

M. Blondin devient Ministre du 

Revenu de l'Intérieur ‘en rempla. 
cement de lhon, Bruno Nantel, 
nommé à Ja Commission des Chce- 
mius de fer, au poste laissé va- 
cant par M. E, Bernier, 
La nomination de l'hon, Cas. 
segrain comme ministre fédéral 
était attendue mais celle de M. 
Blondin a causé une surprise 
dans la plupart des cercles poli- 
tiques. M. Blondin a été élu dépu- 
Lé à la Chambre des Communes 
pour la première fois en 1908, il 
fut réélu en 1911 el choisi corn- 
me vice-président de ja Chambre. 
L'hon, T, Chase Cassegrait se 
présentera devant les électeurs 
du comité de Québec, au siège 
laissé vacant par l'hon, Pelletier 
qui se retire de la politique. 


Fr 
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PAS D'ELECTIONS FEDERALES 
AVANT 1915 

Toronto, 20 — L'hon. R. Ro- 


vers a déclaré qu'il est improba- 
ble que des élections fédérales 
aieul lieu avant 1915, Sir R, Bor_ 
den n'a jamais considéré que la 
nouvelle de la dissolution du Par_ 
lement cet autonme pul être sé- 
vieuse. 


— 2 ———— 0) ———— 
54 COMMANDE 50,000 SELLES 
AU CANADA 
Ottawa, 21 — L'hon, R, Rogers 


à annoncé publiquement que les 
manufacturiers canadiens ont re 
eu Ja commande de 50,000 selles; 
15,904 pour la France, 20,000 
pour Ja Russie, 10,000 pour FAn- 
gleterre et 5000 pour le Canada. 
Les commandes ont élé placées 
dans toules les villes du Canada, 
de HaÏlifax à Vancouver. 


. ne 
LE PREMIER CONTINGENT CA- 
NADIEN SERA ENVOYE EN 
FRANCE EN DECEMBRE 

Ottawa, 21 — L'opinion géné- 
rale aux quartiers de la Milice 
est ‘Que le contingent canadien, 
actuellement au camp de Salis- 
bury, en Angleterre, sera envoyé 
en France dans le cours du mois 
de décembre. On ne ‘croit pas que 
l'hon. Sam Hughes revienne au 
Canada avant que les (roupes ca_ 
nadiennes soient parties pour Île 
front, 
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LA REVOLTE AU SUD-AFRICAIN 
EST TERMINEE 


Londres, 21 — La révolle de 
troupes boers au Sud-Africain 
est virtuellement terminée. Une 
partie des rebelles ont élé faits 
prisonniers et un certain nombre 
d'autres se sont rendus. 


Q——————— 


$35,000 POUR UNE OPERATION 
CHIRURGICALE 


Paris, 21 -— Lorsque les Alle- 
mands pénétrèrent dans la villa 
d'Epernay ils exigèrent une taxe 
de guerre de $35,000. Durant la 
bataille de ia Marne, un prie de 
la maison impériale allemande 
fut grièvement blessé. Il n'y 
avait pas de chirurgien allemand 
à Epernay, et l'on dui avoir re- 
cours, pour praliquer une opira- 
tion urgente à un chirurgien 
français, le Dr Véron, demeuré à 
Epernay. 

Le Dr Véron exigea avant de 
pratiquer l'opération qu'on iui 
versät une somme égale à l'impôt 
de taxe prélevé sur la ville d'Eper” 
nay. Cette somme lui fut immé- 
diatement versée en or allemand. 
Le Dr Véron la remit alors inté- 
gralement aux autorités françai. 
ses d'Epernay. 
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BRILLANTS EXPLOITS OPERES 
SUR L'AILE DROITE 
FRANÇAISE 
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Ge noir, véritablet géant, ayaut 
appris à conduire une automobite 
dans son pays, eslile chauffeur 
d'un général français, LE y a 


‘Les Prussiens sont repoussés à | quelques jours lu Sénégalais re 


82 milles au nord-est d'Epl- 
nal, 


De la ligne de combat, vià Pa- 
ris, 20 — Des rencontres san- 
glantes qui eussent mérité, en 
d'autres gucrres, l'appellation de 
batailles, ont lieu incessamment 
sur l'aile droite "française s'élen. 
dant vers le nord de la Suisse, 
Ges renconires sont provoquées 
par l'acharnement que ‘mettent 
Jes Allemands à vouloir s'emparer 
des forteresses de Verdun, Toul et 
Epinal, dans de but de s'ouvrir 
une route vers In France, La va- 
leur des Lroupes françaises est 
{elle cependant que ces assauts 
désespéré, des troupes du Kaiser 
sont incessamment repoussés à 
uesure qu'ils se produisent, 

Saint-Dié, sur la Meurthe, à 32 
milles au nordeest d'Épinal, a lé 
te centre des attaques de la jour- 
née, Les Allemands ont élé re- 
poussés el ont subi des pertes 
terribles, 

Le choc s'est également fail 
sentir sur la frontière d'Alsacc'et 
de Lorraine; le fameux corps des 
Alpins français est venu en con. 
lact aujourd'hui avee Fennemi 
dans da région des Vosges, Les 
canons de montagne de ces trou- 
pes d'élile ont fait merveille. Les 
Alpins out coupé complètement 
les communications par voie fer 
2 entre Colmar et Mulhouse, ec 
qui a pour effet d'entraver eon- 
sidérablement l'envoi d'approvi. 
sionnements aux troupes de l'aile 
gauche allemande. 

Les Allemands ont amené des 
morlicrs de 10 pouces, dans Île 
but évident de s'en servir en pré 
vision du siège possible de Bel- 
forl; mais pour entraver lexé- 
culion ‘de ce projet les Français 
ont repris l'offensive el se sont 
de pouveau avancés au delà d'Al- 
kirch. 

Dans la Basse-Alsace des fo- 
rêts inrmenses de sapins sonL en 
leu. 

Dans les relranchements, où 
les adversaires sont face'à face, 
depuis bientôt six semaines, au. 
cun changement ne s'est produit. 
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“L'Humanité” allemande 


Pétrograd, 20 — Des blessés 
russes mutilés par les Allemands 
out, été amenés aujourd'hui dans 
les hôpitaux de Pelrograd. La 
plupart de ces homines ont eu la 
langue coupée, 


— Ch 


Les Socialistes français ne veu- 
lent pas de la paix 


Bordeaux, 20 — lies Socialis_ 
tes de France ont déclaré inop- 
portunes et prématurées les pro 
positions faites par les Socialis_ 
tes des Etats-Unis de tenir un 
Congrès socialiste international 
en faveur de Ja Paix. 
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Soldats anglais mutilés par les 
Allemands 

Montréal, 20 —— Dans une let- 
tre que vient de recevoir son frère 
établi à Montréal, le caporal 
Stanley Cooke, du régiment Royal 
North Lancashire, déclare qu'il a 
vu dix blessés dont les mains 
avaient été coupées par les Aïlle- 
mands. 


0 
L'HOPITAL CANADIEN EN 
FRANCE 
Ottaa, 21 — Le gouvernement 


a reeu hier un cablogramme de 
l'hon, G. H, Perley, Haut-Com- 
missaire intérimaire du Canada à 
Londres, annonçant que l'hôpital 
de 50 dits offert par le Canada à 
la France, sera instailé dans le 
Casino de Dinard, sur la côte bre- 
tonne. 


Le) 


Les expoits d’un Sénégalais 


Paris, 20 — Les exploits d'un 
tirailleur sénégalais font en ce 
moment le tour de la presse pari 
sienne. 


çul Fordre d'aller attendre le gé- 
nérpal en un certain endroit à une 
heure fixée: de ‘brave chauffeur 
partit avec sa fidèle 100 H. P, 
mais en cours de roube il rencon- 
tra une patrouille allemande; le 
tirailleur, qui est un fin tireur, ny 
put échapper à Ia tlontalion de 
faire le coup de feu contre les 
ennemis de ‘Madame france," il 
fit de si bel ouvrage qu'il anéanlil 
complètement In  palrouille du 
Kaiser, A heure fixée le bon 
séant élail au rendez-vous pour 
allendre son général avec une 
auto chargée de fusils, lances, 
asques, selles et épées allo 
mands. 

=) — 


LA BATAILLE DES FLANDRES 
ET DE PICARDIE 


Los Français, les Bolges ot l6s 
Anglaisvfont des progrès par- 
tout. Chacun des adversaires 
amènent des renforts, — La 
lutte se poursuit avec achar. 


nement. 
Londres, 21 — Dans les Flan 
dres ef la Picardie Ta Ilulle se 


poursuit avec acharneoment, L'ar 
mée belge, secondée par les alliés, 
défend Loujours la rivière Vser, 
qui se jelle dans la mer du Nord, 
entre Ostende et Punkerque, em 
pôchant ainsi les Allemands de 
fair. des progrès Je long de la 
eûle. ; 

Ce fail est annoëié dans Le 
communiqué officiel] français pue 
iblié cel après-midi, Depuis die 
ianche les alliés el les Allemands 
se battent avec acharnement à 
Nieuport, qui commande [a Lra- 
verse de la rivière Yser, 

Plus au sud les alliés tentent 
de s'approcher de Lille, qui est 
aux niuinus des Allemands depuis 
un Lenips assez long, Leg armées 
françaises s'avancent vers l'est, 
au bord ebk au sud dArras. 

A l'angle formé parila ligne de 
combat, les Allomands tentent de 
furieux assauts pour rompre les 
rangs de Farmnée française, mais 


ces assauts demeurent sans ré 
sultals: les rançais ne plient 
pas. 


Dans l'est, le long de la Meu- 
se, lus Franéais pr'ogressent jour” 
nellenient, 

Un eonnnuniqué officiel décla- 
re que les alliés ont détruit hier 
quinze milrailleuses allemandes, 
‘el se sont emparés d'une batle- 
rie de canons de gros calibre aux 
environs de St.Mihiel. 

Des deux côtés les adversaires 
amènent d'inportants renforis 
sur la ligne du feu. Les Allemands 
ont jeté sur les alliés tous leurs 
soldats disponibles qui ‘“élaient 
en Belgique. 

De source hollandaise on 'ap- 
prend que des trains entiers er 
mènent sans relâche des blessés 
en Allamagne, 

Le nouveau champ de bataille 
qui est découvert et sans abri 
d'aucune sorte rend les combats 
beaucoup plus meurtriers que 
dans les régions de l'Aisne et de 
Ja Marne, 
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ILS RECOMMENCENT A BOM- 
BARDER LA CATHEDRALE 
DE REIMS 


Parig, 20 — On apprend que 
les Allemands ont encore lancé 
des obus sur Ia cathédrale de 
Reims, au cours de da semaine 
dernière. 
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LES JEUNES FILLES ONT CREU- 
SE DES TRANCHEES , 


Londres, 17 — Une dépêche de 
Pétrograde à agence Reuler dit: 

On attribue aux paysans, au 
nombre desquels. on comple un 
grand nombre-de jeunes filles, 
d'échec que Îles Allemands ont 
éprouvé dans leur ‘tentalive de 
traverser Ja Vistule au cours d'un 
récent combat. ‘ 

Les jeunes filles ont aidé Îles 
soldats russes à creuser des tran… 
chées. 
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LA GUERRE MODERNE 


Uno adroite ruse de guerre des 


Français. . 
De la ligne de combat, vit Pas 
vis, Ÿ1 —— A un certain endroit de 


da ligne du feu un emplacement 
stratégique important fut tour à 
tour pris et abandonné une di. 
2aine de fois par les Français, 

LH y a quelques jours les Fran 
vais roprirent encore cette pasi 
Lion ef ln vconservèrent pendant 
dix heures! ils furent néanmoins 
obligés de se replier devant une 
force allemande considérable, Les 
Allemands commencèrent à y étne 
hhe d'importants retranehenments 
presqu'inmmédialement après y 
avoir pris position, 


Soudain la terre trembla el des 
explosions assourdissantes se 
produisirent, 

Les PFraneais avaient mis à 


proft leur oceupation do l'emadroil 
pendant dix heures pour le mie 
ner complètement: et leur rebrail 
le était una ruse de guerre, 

rois régiments allemande entre 
plovés aux reltranehoments furent 
anéanltis. 

CET ES 


CONTRE M. POINCARE 


Londres, 24 -- Le correspons 
dant de Plixehange Tlelegraph à 
Paris à envoyé [a dépôche sui 
vante: 

“A présent que fes quartiers. 


néraux de Pélalsmajon francais 
ont été ehangés, nous  Dovuns 
dire que lorsque 4e président 


Poinenré visita lo général Joffre 
la semaine dernière à omilye 
sur-Seine, un avialeur allemand 
lanea une bombe dans la ville, ne 
“ausant aucun dommage, 

“Un espion avail éoinnmuniqué 
à l'ennemi Ja nouvelle de Ju visile 
prochains du président de Ja Ré 
publique, Les Alemaimdls envoyé. 
rent un de Fours mbilleurs pilo- 
Les el Hi donnèrent Fordrs de jee 
ter une bombe sur les quartiurs 
uecupés par le général Joffre ol 
M. Poincaré, Un avialour fran- 
eais, du nom da Gramnz, se lanen 
Liponédialement à la poursuile de 
l'aviateur ennui et le fForça à 
descendre of à se rendre, Graninz 
ful récompensé par M, Poincars 
qui Jui épingla la croix de la Dé 
gion d'Honneur sur sa Lunique." 

a ————— () — 

LA BATAILLE DE LA MARNE 


———— 


Les pertes françaises seraient de 
15,000 morts et de 112,000 
blessés. 

Paris, 18 — Le gouvernement 
‘D'a pas encore publié aucune 1is- 
Le officielle dés pertes subies par 
les armées françaises, Les pa- 
rents des soldats ont recu des no 
Lifications individuelles el: de 
courtes listes d'officiers Lués sont 
publiées par Ia presse, 

On tient eependant 
digne de foi que, pendant des six 
jours de la balaïlle de la Marne, 
les perles françaises se sonl lee 
vies à 15,000 tués el à 112,900 
blessés. 

0 
LA MISERE EST INTENSE EN 


BELGIQUE 
Londres, 21 — La misère esk 


très grande en Belgique par suite: 
du manque d'approvisionnements 
qui tous ont été réquisitionnés 
pour l'usage des troupes alleman® 
des. Les Américains envoient des 
provisions, notamment à Bruxel- 
les où la détresse dépasse tout ce 
que l'on peut concevoir, 

Ü 
SUCCES JAPONAIS 


me 


Les opérations autour de Tsing” 
Tau sont défavorables aux 
Allemands. 


l'okio, Japon, 18 Le rapport 
officiel suivant a élé donné hier, 
au sujet des opérations japonai- 
ses autour de Tsing-Tau, siège 
du gouvernement du proteclorat 
allemand de Kian-Chow., 

Les forts allemands, les navi- 
res de guerre ut es aéroplanes 
tentent en vain'd'arrêter l'avance 
des Japonais. Nous n'avons souf_ 
ferL aucun dorrinage. 

fes navires de guerre japonais 
ont réduit au silence de fort Illis 
et Ant mis un navire de guerre 
Sors de portée de leurs canons, 


L'OUEST 


. 


001800002050000606606620292685 | L'ANGLETERRE FAIT D'IMPOR. 


TANTES COMMANDES AU 
CANADA 
Un agont officiel du gouverne- 
ment de Londros vient ache” 
ter au Canada des solles, vé- 
toments, chaussures, eto, 


# 

OUtaa, 20 — red Stobart,agent 
achotour pour le gouvernement 
britannique, est arrivé à Ollawa 
aujourd'hui el a eu un longue 
entrevue avec l'hon, Robert Ro- 
gers, président du Comilé d'A 
chats, el les autres membres du 
gouvernement, Un vortain nome 
bru de manulfacturiors et d'entre 
proneurs ennndiens sont égal 
mant venus à a capitale pour 
rencontrer M. Stobart, 

Lors de ln déelaralion de guor. 
retlos aulorilés britanniques ont 
chargé le gouvernement eanadion 
d'agir courme Comité d'Arhals 
pour leur propre somple, Un co 
mibé a acheté, d'aprés les ordres 
qui lui ont été envoyés, d'énor 
mes quattités d'avoine el de foin 
qui ont té expédiés direelwnent 
aux quarbiors généraux de l'ar- 
mée britannique nclueoment qu 
France, 

M, Slobart est Vent an Canada 
dans le but de donner des pan 
mandes considérables de selles, 
soulivrs, Vülements el autres np 
provisionnemonts pour l'armén 
brilatnique, Ces commandes Ve 


nant s'ajouter aux eomamnndes 
porlantes des gouvernements 


français el russe qui ont déja été 
dontdées aux industriels ennadiens 
vont donner un regain d'activilé 
à de nombreuses industries du 
Cnnada el erderont du travail 
nour,des milliers d'ouvriers pen. 
dant tout l'hiver. Les agents achee 
tours 4lôs gouvernements fran 
Cais ef Prusse qui sont passés au 
Canada il y a quelque temps onk 
acheté un nombre considérable 
de brides el de selles, 

Des officiers français arrivés 
relie semaine à NeweVork à bord 
de Ka Touraine ol pour mission 
d'acheter 25,000 chevaux en Amée 
rique, ' 


Ce 


LA QUESTION DE LA ‘“PROHI- 
BITION'"' SERA SOUMISE 
AUX ELECTEURS 


Lo Parlement d'Alberta décide do 
soumêttre à la ratification 
des électeurs de la province 
un projet de loi pourvoyant 
à la fermeture des bars. 


Les membres du Parlement 
d'Alberta ont décidé, au cours de 
ln séanee de lundi aprés-midi, de 
soumettre par voie de référer 
dun aux élecleurs de la province 
la question du maintien ou de la 
femmelure de tous deg bars oxise 
Lant actuellement en Alberta. 

elle imporlante décision a Gt 


prise la suite de la remise d'une 


pélilion, portant 24,090 saignalue 


‘res, demandant au Parlement d'a 


bolir le commnerce des liqueurs 
\ 
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cuivrantes dans toute l'étendue 
de la province, 
© La mesure législative nûtori. 


saut ce référendum a élé propo- 


Séo pur le promicr-minisiro, 80: 


condée par l'hon, Dunoan Mare :. 


shall, ministre de l'Agriculture, 
Gelle mesure est conforme nux' 
dispositions de dla Loi,conerrnnnt 
la Législation directe, Fo 

La dute du vole sera fixée par 
lu  Hieutenant-Gouverneur on 
Conseil L'arlicle huit de la Loi 
de: lu lÂgislalure directe porte 
que ln convocation des électeurs 
à prendre part à un référondum 
ue peut dre vrenduo publique. 
avant qu'un délai de rois mois 
se soil Geoulé depuis la clôture 
de Ia session, et elle doit d'ôtro 
avant qu'un délai de 10 mois se 
soil écoulé après la session: Île 
vole doit avoir lieu du 23ème jour 
au 27%me jour uprôs da publien- 
ion de l'avis du vote, Do toulos 
facons ce réfifrendunr ne pourra 
done avoir lieu avant lo miliou de 
lévrior, 

Les purlisans de du-T'empéran. 
cent demandé que ee référen. 
dunr ail dieu Le pronier mardi do 
Juin. Les partisans du statu quo 
out combattu de projet do réflé 
retihun devant de comité d'étude 
sous le préfexie que co référun- 
dum ne rontrail point dans le cn 
dre de fa Bégisintion direele, Los 
députés, formant {e eomilé d'étu- 
de la proposition ci-dessus, onl 
déeidé du eonlraire, 


res eme (] me me 


SUR LA FRONTIERE RUSSO-AL- 
MANDE 


Londres, 20 Les eommunie 
qués gusses el allemands sont 
d'aceord pour déclarer qu'il n'y 
a pas de changements importants 
sur da ligne de combat russocnl. 
lumande, Celle ligne, actuelle. 
mont, Va du nard uu sud, hordant 
In frontière dé lu Prosse de Post 
el L'aversant In Pologne russe ol 
lu Gulicie, Les Autrichiens toute: 
fois déelaront avoir repoussé los 
Husses en Galicie.e 

Une violente canonnade conti 
pue autour de Ja forloresse de 
Przeomysl; plusieurs forts de la 
ceinture oxtérieurs auraient été 
détruits pur fes Nusses, 

Des combals acharnés conti- 
ouent d'avoir Jieu journellement 
le long des rivières Vistolo, Sau 
et Duiester, 

Un éorrespomlant de  guorre 
ilalien dil que les Allemands et 
les Autrichiens n'ont pu prendre 
l'offensive, mais qu'ils ont re 
poussé de forts contingents de 
cavalerie à l'ouest do Varsovie. 

Suraievo, la capitale de la Bos_ 
nib, est complèlement assiégée 
bar des troupes serbes. Les Au- 
trichiens jugent actuellement à 
Sarajevo le procès des assassins 
du grandedue hérilier d'Autriche, 

On croit que les Serbes alla- 
queront Ja ville avant que le ver. 
diel soil rendu, ’ 


au source ÎLE DÉPARTEMENT DE LA MILICE VIENT DE DONNER 


ORDRE DE RECRUTER IMMÉDIATEMENT 15,000 HOMMES 


Le recrutoment de soldats canadiens se poursuivra jusqu’à la fin de 
la guorre 


rene mt 


Oilawa, 20 — Le Département 


de la Milice canadienne vient de 


donner ordres de recruter immédiatement 15,009 hommes pour le 
deuxième contingent canadien qui sera envoyé en Europe dans Île 


cours du mois de décembre, 


On attend incessamiment l'arrivée des instructions du War Offlce 
de Londres qui préciseront la constilution de ce contingent: il est 
certain que ce dernier comprendra de l'infanterie, de l’artillerie, de 


la cavalerie el du génie, 


Le recrutement se fera par le moyen de districts militaires: ces 
districts seront au nombre de neuf avec quartiers généraux à Lali- 


fax, Québec, Montréal, Kingston, 
gary et Victoria, 

L'examen des recrues se fera 

Sir Robert Borden a annoncé 
que dans un an le uombre des s061- 
dats canadiens en service actif 
dépassera 100,000, si de War 
Office de Londres a besoin de ce 
supplément de forers, sur fa li- 
gne du feu. 

H y a actuellement 32,000 
soldats canadiens au camp de Sa 
lisbury et huit mille autres 
hommes sont en service au Ca- 
nada pour la défense territoriale, 
D'autre part comme le recrule- 
inent ne cessera pas avant que 
30,000 engagements nouveaux 
aient été reçus dans les neuf dis_ 
tricts militaires, il s'ensuit que 
ans un délai de deux mois les 
forces mililaires canadiennes. se- 
ront de 70,000 hommes. 


Toronto, London, Winnipeg, Cal. 


dans chaque ville. 

Sir Robert Borden, dans son 
manifesle, annonce que 10,000 
hommes seront lenus à la dispo- 
sition du War Office chaque mois. 

Ces renforts seront envoyés 
pour remplacer les vides du con- 
Lingent canadien prenant part 
aux hostilités, de lelle sorte que 
le chiffre des soldats canadiens 
en service sur la ligne de combal: 
soil toujours de 30,000. 

Le recrutement ne cessera donc 
pas au Canada pendant toute la 
durée de la guerre. 

À en juger par les offres nom. 
breuses qui parviennent ‘depuis 
un mois aux bureaux du départe- 
ment de la milice, le nombre des 
engagements sera supérieur aux 
besoins. 


DA FUME | 


Toutes les communications concernant la |’ 


\ 


” Bureau: 


_# 
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SALON DE BARBIER 


LAPAGE DEUX F5 COURRIER DE L'OUEST PAGE DEUX 


É AVOCATS ET NOTAIRES 


Hon: Wilfrid Garlépy, CR. Louis Madore,B.C.L. 


. G. Qillesnis Dunlop , 
:Gariépy, Madore 
& Dunlop 
"AVOCATS ET NOTAIRES 
‘465, AVENUE JASPER EST, 
Edmonton, Aita. 


L. A. GIROUX 
.. de la société légale 
.BISHOP, PRATT & GIROUX 
Avocats ol Notaires 
Edifice de la Banque 
Molson 
PRET D'ARGENT 
Phone 4131, EDMONTON, ALTA. 


CORMACK & MACKIE. 


AVOCATS ET NOTAIRES 
ON PARLE LE FRANÇAIS. 
MoDougall Court. Boite P. 1529 
Edmonton, Alla 


GRAVEL & GRAVEL 


AVOCATS ET NOTAIRES 


MOOSE JAW, 8ASK., GRAVELBOURG, BASK,. 


EDWARD BRICE 
AVOCAT ET NOTAIRE 
ARGENT A PRETER 

__ Bâtisse Larue ot Picaré, 
248, Avo Jasper, Edmonton, Alta 


Edwards. Dubuc & Pelton 


Avocats et Notaires 


Norwood Bldg. 118 Jasper Est 
Edmonton, Alta. 


Frank W. Russell, L.L.M. 


Avocat et Avoué 


Suecesseur de Russell & Russell 


6-4-tf Végrevillo, Alborta. 


F. A. MORRISON, L.L,B, E. D, J. CROMP 


‘MORRISON & CROMP 
Avocats ot Notaires 
ARGENT A PRETER 


6-4-1f Végreviile, Alberta, 


| 


MEDECINS-CHIRURQGIENS 
Dr. W. HAROLD BROWN 


SPECIALISTE POUR LES YEUX, LES 
OREILLES, LE NEZ ET LA GORGE, 
Bureaux : ‘ 
Edifice de la Banque de l'Améri- 
que du Nord, 2ème Etage 
Heures de consultation: 9 heures a.m. à 12,30 
p.m.s 1.50 heures p.m. à 5 heures p.m. 


Examons de la vue pour ohoix de 
* lunettes 


Dr G. J, HOPE 
DENTISTE 
Téléphone 5285 
Heures de consultation: 9 h. 30 à 12 h. 30 
am. — 2h à th. pm, 
08, C. P. R. Buil., 145 Jaspor Est 
Edmonton, Alta. 
ON PARLE FRANÇAIS, 


MADAME MEADOWS 


SPECIALISTE POUR LA VUE 


131 AVENUE JASPER OUEST 
Chambre 4, - 26 étage 
PHONE 5687 EDMONTON 
Heures d'office: 9 h, à 6 à. 

Samedi soir de:7 h. à 9 h. 


TELEPHONE 4547 


Dr. J. H. LAMARR 


CHIRURGIEN.DENTISTE 


Heures de Buronu: 9 à 12, © à 6, 8 à 9. 


ALLAN BLOC, NAMAYO AVE, Edmonton, Alta 
Spécialité: Extraction des dents sans doutour 
à la stovaine. 12.S-TE 


E 


| Hôtel Pallister 
CALGARY, ALBERTA 


Ce salon de barbler, sous la di- 
rection de 


M. GOULET 


. est l'établissement le plus moder. 


‘ne du 


‘enfermés dans 


goure dans l'Ouest, Instal. 
lation luxueuse: aucun des: outils 
n'est exposé à l'air, tous sont 
des enveloppes 


-stérilis'atrices. 


.* Les bains sont somptueux. 
‘ très. modérés, 


Prix 
pas plus élevés 


L ‘..urailleurs, mais plus de confort. 


-8-27-TF 
COUR A BOIS 


: J. T. DESLAURIERS 


“con DE’ LA 33ème RUE ET DE LA ROUTE 


ï ‘DE STONY PLAIN. 
COUR, À Bois. ® TELEPHONE 82592 


pe Ghrn Fls Paille, Grains, Eto. 


| IMMEUBLES 
© LARUE & PICARD 


es 


JOnt maintenant leur ‘bureau a 


CHAMBRE No, 4 


No. 248, Avonuo Jasper 
TÉLEPHONES: 
OFFICE 


EMPRUNTS DEMANDES . 

Nous avons de bons contrats de 
vente et hypothèques de choix à 
vendre. 

Venez nous voir si vous avez 
de l'argent à placer sur des ga- 
ranties de premier ordre. 

J, L. ELAM 


706 Edifice Tegier. Phono 6228 
“ Edmonton, Alta. 


AGENCES IMPERIALES 
Hon, P, E. LESSARD., A. BOILEAU 
222 JASPER EST. TEL. 4322 

__ PRETS D'ARGENT 
ASSURANCES, IMMEUBLES, 


COMPAGNIES DE MESSAGERIES 


TELEPHONE 2553 


CAPITAL CITY TAXI, LTD. 


Servias de Taxis automoblles, Limousinos vas- 
tes st oonfortabies 


Tarifs spéolaux pour longs voyages et louation à 
la ‘Journée, 


STATION: COIN JASPER ET PREMIERE, 


‘ EUMONTOM, 

‘ DIVERS 
MceCOPPEN & LAMBERT 
LIMITED 
Entrepreneurs de Pompes Funè: 
bres. 


Tl'él,: Bureaux 4515: Ecuries 1505 


Cinquième ruo et Ave Jasper 
5-28-TF Edmonton, Alta. 


THE 
CONNELLY - McKINLEY 
COMPANY, LIMITED 
Embaumeurs et Entreproneurs do 
pompes Funèbres. 
CHAPELLE PRIVEE ET AMBULANCE, 
136 rue Rlose. Téléphones 1525 


anges 


‘BIJOUTIER 


Une Montre Propre 

Signifie la régularité assurée do 

sa marche. La saleté détruit tous 

les mécanismes et n'épargnera 

pas votre montre. Voyez-nous si 

vous désirez un travail satisfal- 
sant. 


H. B. KLINE 


Horloger expert et bijoutier 
Emission de licences de mariage. 
Coin des Ave Jasper et Queens. 


MAGASINS 


The Edmonton Sporting 


Goods Co. 
SIMPSON & HUNTER. 


Armes munitions et articlos de 
sport, fusils réparés. Les com- 
mandes venant de la campagne 
reçoivent une attention spéeiale, 


238, Ave. Jasper E. — Edmonton 
7 ECURIES DE LOUAGE 


PICARD & HÉBERT 


ECURIE DE LOUAGE ET DE REMISE 
West Edmonton 


Bons chevaux, Bonnes Voitu-' 
res, Service parfait, 


’ Successeur de $. Nadeau 


11-6-tf 


ARCHITECTES-ARPENTEURS 
H. MILTON MARTIN 


Courtier d'immeublés et d'Assu- 
ranoss, 


AGENT FINANCIER 
ÉDIFICE TEGLER 
Chambres 729 et 790. 


‘: Edmonton, Alta, Canada 
Téléphone 4344 -— Boîte P. 998 


——— 


Téléphone 4845 
_ SMITH & KEITRH 
Arpenteurs et Ingénieurs 
Bureaux: 555 Première Rue, Ed- 
monton et Peace River 
Crossing. . 


rente 


Nos annonceurs sont priés de 
nous faire parvenir leurs copies 
d'annonces au plus tard le lundi 
soir; et Ils s'assureront Par là 
une meilleure disposition dans 
nos pages. 


LE COURRIER DE L'OUEST 


| FEUILLETON DU 
GOURRIER DE L'OUEST 


« 


ROMAN D”. D'AMES 


Suite . 


Ga fait plaisir de revoir Ma 


demoiselle... Dommage que Ma: 
demoiselle ne soit Das . toujours 
là... . 

Le comte de Vérignan, assis à 
son burcau, parcourait un jour- 
nal; 
dépression profonde, Il y voyait à 
peine, tant'le ciel était noir; l'a- 
verse claquait brutalement : sur 
les vicitles fenêtres en ogive, ot le 
bruit de Ja pourrasque empécha 
Adalbert de saisir une rumeur en 
bas. On frappo légèrement à sa 
porte; il répondit: “Entrez”, ct 8e 
feva en étoulfant un cri, 

C'élait Guillemerte qui sc dres- 
sail dans le rectangle sombre... 
Guillemette, pâlie, transie, inon- 
dée, el l'apparition ébait tellement 
insolite, qu'il se précipita, pâle 
lui-même, en balbutiant: 

—Qu'y a--119 Un malheur 1h. 
bas? 

—-Non, non. 

inconsciemment, 
jes mains. 

Mais coniment Ôles-vous ve- 
nue de Ja gare? reprit-il, encore 
bouleversé par le choc. 


+ 


. je Vous assure. 
il Jui étrei- 


—Vous le devinez, fil-elle avec | 


un demi-sourire, en relevant un 
pli de sa jupe alourdie par l’eau. 
Oh! c'est un détail sans aucune 
importance! | 

Alors, conlinua-t.il d'une 
voix assourdic, c'élail seulement 
pour Vérignan... 

—$Surtout pour vous, Adalbert, 
I y a trois semaines que je n'ai 
eu de vos nouvelles. 

—C'esl vrai? 

y Une lueur inattendue vaciljail 
au fond da ses prunelles troubles, 
Fa secousse qu'il venail de recc- 
voir, ob qui avait cu sa répercus- 
sion chez Guillemelle, semblait 
rompre la glace, rapprocher un 
instant les &mes. Dans cette robe 
qui se Lirait, se collait sur son 
corps mince, da joune fille avait 
uu aspect fragile ct pitoyable qui 
causait à son frère une sorte d'at. 
tendrissement. 

—Je ne mme croyais pas ainsi 
en faute, poursuivit-il, J'en suis 
confus... et je le suis plus en. 
corc de vous voir arriver chez 
moi cn pareil équaipage. Il faut 
vous changer immédiatement; 
mais qu'allez-vous mettro? 

Depuis que lraulein était ab- 
sonte, il n'y avait plus, à Véri- 
gnan, d'autres femmes que la 
vieille Jingère et la mère Mar- 
rois, 

Ne vous inquiélez pas, je 
vous en prie, répondit Guillemet. 
ie; un bon feu me suffra. 

—Pas du tout, pas du 
protcsta M, de Vérignan, 

I tourmentait sa moustache 
d'un air ombarrassé; puis se dé- 
cidant brusquement: 

—Les robes d'Isabelle sont ici. 
Vous déplairait-il d'en prendre 
une? 

—-Pas le moins du monde... si 
Je no craignais de vous attrister 
vous-même, ajouta-t-elle plusir 
bas, 

—Au contraire, vous me ferez 
plaisir. 

—Je vous remercie, Adalbert, 
répondit Ia jeune fille secrète 
ment émue. 


EH la conduisit lui-même à une 
chambre majestueuse, où les 
meubles s’alignaient contre les 
Lapissories, où Îe,lit à baldaquin 
se dressait sur une cstrade au mi 
lou d'un large espace vide. Il 
propost Îles services de la lingèro, 
et sur ÎQ refus de Guillemette, il 
se relira. Mile de Vérignan savait 
où l'on avait rangé les toilettes de 
sa belle-socur; cle en choisit une 
fort simple, d'un violèt sombre, ot 


tout, 


trop démodée, lui semblaitil, 
pour rappeler au veuf des souve. 
nins récents, 


Dans le couloir, elle retrouva 
son frère, ot ils descendirent en- 
somblie. Guillemette fut d'abord 
surprise en entrant dans la pièce 
où M, de Vérignan l'introduisit, 
mais bientôt son étonnement ft 
place à uno sensation intime de 
charme ot de bien-être. Une vaste 
nappo de feu s'étendalt dovant ses 
veux, ot ila cuisine de Vérignan 
n'était oertes pas une cuisine ba- 
nale. C'était l'ancienne salle des 
gandes, et An voûte imposante, 
soutenue par un pilier énorme, les 
étroites fenêtres, les sculptures 
denri-effacées des vieux bancs de 
pierro scellés dans la muraille, 
celles de la cheminée monumen- 
talo où des souches entières 
avaient flamblé jadis, parlaient à 
Guillemette un langago profond. 
Que de fois, tout enfant, elle s'6- 
tait blottie au coin de cet âtre, 
pour écouter les contes d'une 
vieille servante qui l'idolâätrait ! 
Tournant le dos au fourméau pla- 
cé au milieu de la pièce, et dont la 
silhouette détonnait en un pareil 


sa physionomie révélait une: 


Jlial, 


cadre, elle s'assit dans un fau- 
teui],. antique, enlevé au sañon 
pour la circonstance, el répéla: 

—Merci, Adaïbert, : ” 

Les bras croisés, Je dos.à l’un 
des montants de la cheminée 
géanie, il regardait Guiliemette se 
chauffer, I était si las de soli- 
tude, qu'il'eût accueilli volontiers 


[Ja première diversion offerte. Et 


ce rapprochement, au fond du 
château dé famille, dans lerayon. 
nement triomphal de ce foyer di. 
gne des anciens âges, remuait, en 
son coeur, des fibres obscures. . 
Se rappelait-il la bonne parole 
qu'elle avait dile: ‘Je suis venue 
surtout pour vous! Revoyait-il, 
dans cette fière créature, l'enfant 
mignonne dont il s'était amusé 
autrefois comme d'un joujou? Le 
feu s'élançait en gerbes, avivail 
son éclat, enflait ses gronde- 
ments; Ja lueur brouillée du jour 
où burlait la rafale se perdait 
dans liluminaiion dansante qui 
remplissait toute la pièce, altei- 
gnail jusqu'aux profondeurs de 
la voûle, Guillemeite, aveuglée, 
se tourna sur son large siège, 
appuya ses deux mains à l’un des 
acéoudoirs, [Il ne vit plus que la 
robe violette, la nuque dorée par 
Ja flamme... EL il crut à une ap- 
parition de” la blonde Isabelle. 

—J'oubliais, reprit Guillemette 
avec un mouvement vers lui. 
Renée m'a chargée de vous dire 
qu'elle avail été sage hier et 
avant-hierl 

Ah] fit Adalbcert en souriant. 

Non, à celte clarté mobile qui 
jouait sur son délicat visage, el- 
lc n'étlail plus la même... Il no re 
trouvait pas ee regard voilé, 
comme ‘fermé, qui, si souvent, 
lPavail Lenu à distance, EL il ajou… 
La gaimentl: 

—-Vous réchaullez-vous bien? 
Pour une flambée ‘monstre, il 
n'est que celte cheminée, voyez- 
vous, 
fera pardonner, je 
rusticilé de l'accueil. 

—Allons donc, Adalbert! Vous 
savez bien que les parties les 
plus anciennes de Vérignan sont, 


l'espere, la 


leurs, chez nous... chez vous, 
corrigea-t-cile involontairement. 

—Pourquoi vous reprendre? 
Vous avez bien dit. 

Elle le fixa longuement, se re- 
dressa contre le haut dossier de 
vieux chêne, au fronton blason- 
né, et, toul à coup, son coeur se 
mit à battre si fort, qu'elle en 
crut défaillir. 

—Vous îtes ici chez vous, con_ 
tinuüa plus sourdement son frè- 
re. 

Une augoisse étreignait la jeu- 
ne fille, ses paumes s’humec. 
taient de sucur en pressant Îles 
accoudoirs. La lutte, en son 
coeur, se déchaînait de nouveau, 
avec une violence inéprouvée jus. 
que-là, Toutes les pierres de ce 
foyer criaient à Guillemette: 

—Sois généreuse jusqu'au 
bout. L'occasion est unique, sai- 
sis-là, no laisse pas perdre l'é- 
lincelle jaillie d'un feu prêt à 
s'éteindre. Prends 1es deux mains 


qui chancelle! Qui, c'est ici 
“chez toi” et c'est ici ta place. 
Ne to rappelies-tu pas qu'au jour 
de ton départ pour Valognes, il 
voulut Le retenir? Si tu demeu- 
rais près -de lui, non plus con- 
trainte, mais rayonnante, n'ex- 
ércerais-{n pas une influence? 
Ne le rattacherais-tu pas à ce 
soi que tu lui nas gardé? La re_ 
constitution d'un intérieur fami- 
la formation normale et 
chrétienne de deux mes d'en 
Tants, le salut dun frère: cela 
vaut bien le don d'uno vie. Don- 
ne ta vice! “Sursum cordal” 

Toutes ces pensées traver. 
saient son esprit comme une vo- 
lée de flèches, tandis qu'un sen- 
timent de révolte la soulevait. 
Qui done aurait la prétention de 
lui imposer pareil sacrifice? Qui 
donc lui dénicrait le droit d'al- 
ler vers un autre destin? Et sa 
jeunesse? Et son coeur? Et la 
soif, — légitime après tout — 
d'un bonheur personnel? Non, 
elle ne voulait pas s'immoler à 
cette mission sévére. Elle ne 
s'engagerait pas. dans cette voie 
sans retour. 

Son frère ne la regardait plus, 
et présentait machinalement ses 
deux mains à la flamme. I y eut 
un instant de silence pénible. 

Derrière les vitres ‘brouillées 
par l’eau ruisselante, se dérou- 
tait une étendue de cultures que 
la jeune dille, en ce moment, ne 
voyait pas. Adalbert pensa néan- 
moins: 

—GCela seul la préoccupe! El- 
16 est venue en inspectrice. 

Et il reprit, d'un ton étran- 
se 

= est tout nature} que vous 
désiriez vous rendre compte des 
choses. Le temps est, malheu_ 
reusement, déplorable, pour les 

blés comme pour vous. A la 
première éclaircie, Marrois vous 
fera les honneurs: il est plus 
compétent que moi, et c'est un 
homme très intéressant. 

—AÀ Suivre 


et cette considération me. 


pour moi, les plus belles. D'ail- 


de ce pauvre être qui tâtonne et|, 


CONSEILS UTILES _ 


Oeufs au Miroir — Mettez du 
beurre frais ou fondu dans un 
lplat allant au feu, ou de très pe- 
itites coquilles de porcelaine; dans 
ce dernier cas, lorsque le beurre 
est chaud, vous ne cassez qu'un 
oeuf par coquille, tandis que dans 
le plat vous pouvez casser: à la 
fois, mais doucement pour ne pas 
les écraser, huit ou dix; quand le 
blanc n'est plus glaireux, c'est 
cuit; mettez sur cnaque oeuf un. 
grain de sel et de poivre et ver- 
ser sur Île tout un peu de crème. 


Potage à la Flamande — | Met- 
Lez dans de l’eau moitié navets et 
moitié pommes de terre coupés 
par tranches, croûtes de pain, 
poivre, sel, faites bouillir et cui- 
re, passez à la passoire; faites 
faire un bouillon et ajoutez une 
forte poignée de cerfeuil haché, 
du beurre, e et servez. 


Contre la névralgie — Voici un 
remède infaillible contre la né- 
vralgie. 11 suffit de faire une ci- 
garctte avec du thé au lieu de 
tabac. Dès les premières bouf. 
fées vous éprouvez un soulage- 
ment qui ira jusqu'a disparition 
complète de la douleur, 


Brülures—-On peut ‘obtenir une 
irës bonne préparation pour les 
brûlures, en mélangeant en par- 
Lies égales de lhuile de lin et de 
l'eau de chaux, 


Pour nettoyer l'intérieur des 
ustensiles étamés qui seraient en. 
graissés ou encroûtés on les fera 
fouillir dans de l eau et de la cen- 
dre, el on frottera avec un petit 
balai de chiendent de manière à 
uc pas enlever l'étamage, On ne 
doit se Servir de rien de dur et de 
pointu sur l'étanage ni le récu- 
rer avec du grès, 


Ustensiles en fer—Le fer se 
récure avec .du grès et de l’eau 
seulement, en frottant avec un 
chiffon ou avec un petit morceau 
de laine. 


Les ustensiles en étain se net- 
toient parfaitement avec du blanc 
d'Espagne et de l'eau, et en les 
finissant avec un chiffon à sec; 
‘les. ustensiles en ‘‘métal” mélan_ 
gé d’étain seront frottés avec un 
morceau de linge imbibé d'huile, 
puis ensuite avec du blanc d'Es- 
pagne à sec, et ensuite avec un 
chiffon de toile 


Taches sur le cuivre—-On en- 
lève les taches du cuivre en Île 
frottant avec un citron coupé, 
plongë dans le ‘sel, Lorsque Îles 
taches sont parties, lavez à l'eau 
bouillante, séchez avec un linge 
et polissez, 


. Taches d'encre — On enlève 
les taches d'encre en les frottant 
avec de la bougie froide, Laissez 
séjourner pendant vingt-quatre 
heures puis lavez à l'eau et au sa- 
von. Gette méthode est excellen- 
te si elle est bien faite. 


Le nettoyage des bijoux — Il 
est très facile de nettoyer soi- 
même ‘les bijoux en or et en ar- 
gent, aussi, n'est-il pas admissi- 
ble qu'une femme se pare de bi- 
joux ternis. 

Les diamants retrouvent leur 
éclat quand on les lave dans l'al- 
cool; 
les fines il n'est pas bon d'em- 
ployer du savon pour leur net- 
toyage. 

Quant aux simples bijoux en 
or ou en argent, on peut les laver 
avec une brosse très douce dans 
de l'eau de savon bien mousseu- 
se, à laquelle ïl est bon d'ajouter 
un peu d'ammoniaque, 

Une solution composée de dix 
grammes de sel ammoniaque dis_ 
sous dans une ‘«demi-chopine 
d'eau, donne aussi de bons résul- 
tats. 

Nombre de bijoutiers emploient 
un mélange liquide composé de 
blanc d'Espagne et d'esprit de 
vin; on frotte la pièce 


la composition qui sèche de suite. 
Puis on brosse avec une petite 
brosse douce: une vieille brosse à 
dents fait très bien l'affaire, 

Œnsuite on essuie avec un 
morceau de peau doute, peau de 
chamois ou simplement peau de 
gant. 


dans l'esprit de vin ou l'alcool 
donne ‘les mêmes résultats; mais 
il faut bien brosser les bijoux,car 


le rouge est très envahissant, il} 


est difficile de s'en débarrasser 
complètement. 

Après avoir nettoyé les bijoux, 
il est bon de les passer dans de la 


seciure de bois, qui non seulement |À 


absorbe toute l'humidité qui au- 
rait pu subsister, mais encore re_ 
donñe un brillant. Un petit coup 
| de brosse très sèche et le bijou 
rest superbe, 


à net-| 
toyer avec un pinceau enduit def 


de même que pour les per-/ 


Le rouge d'Angleterre dissous 


L 
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HOTEL STRATHCONA 


EDMONTON-SUD 
En face de la gare du C. P. R,, Avenue Whyte 
Chambre et Pension, 32.00 par jour. Carte ds 


repas, $7.00. Lunch, de midi à 2 h.. 35c. Taux 
spéclaux à Îa semaine. 


5-7-6mos J. P. BELANGER. Pron. 


HOTEL CECIL 


Edmonton Afa. Plan Américain $2.50 
Service de 1er ordre, tout le confort moderne. 


Salles d'échantillons, en face l’hôtel, au cen- 
tre du quartier des affaires (gros et détaif). 


C. H. BELANGER d. HARVEY 
Prop. 4A14TF Gérant, 


name eme aemmammetnqnmrsee mmngenererenteemerems me =} 


The Marlborough Hotel 
-NEUVIEME RUE 
Auprès de la gare du C. P. R. 
PLAN EUROPEEN 


Taux pour les voyageurs. $1.00 
par jour. Taux à la semaine, 54, 


* 
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Hotel North Edmonton 


EN FACE L'USINE -SWIFT. 


Plan américain, $1.50 par jour. 
Taux spéciaux. à la semaine. 


Chauffage à la vapeur, eau chaude et froide 
dans toutes les chambres 


Jos. MARTEL, Propriétaire, 


AUDITEUR 


ANDREW H. ALLAN 
Aüditeur, Comptable, Liquidateur 


Auditions de livres mensuelles et 
- hebdomadaires 


Chambre 30, Edifice Gariépy 
Téléphone IT Edmonton. 


A 


HOTELS 


QUEENS HOTEL 


VEGREVILLE, ALTA. 


L'hôtel préféré des Canadiens- 
‘ français à Végreville. 


Prix — — — — —$2.00 par jour | 


Edmonton, Aita. 


 RICHELIEU HOTEL 


J. N. POMERLEAU, Prop. 


Hôtel complètement transformé | 
et muni de toutes :es améliora- 
tions modernes. 


Pension: $1.26 à $2 par jour. 
TROISIÈME RUE, EDMONTON. 


HOTEL JASPER 


625 Jasper Est. Téléphone 1720 
PLAN EUROPEEN . 


Restaurant (grill) ouvert jour et nuit 
Chambres: de 75c à 51.00 par jour. Eau chaude et froide dans 
toutes les chambres: Toutes lescommodités modernes 
A. BROUARD, Propriétaire 
90 BUREAUX ET SUCCURSALES AU CANADA 
Gapital autorisé, $4,000,000. Capital réservé, $3,625,000 
Capital payé $4,000,000 : 

Escompte les billets de commerce. 

Alloue l'intérêt, au plus haut taux courant, sur les dépôts de $1 et plus faits au Départe- 
ment d'épargne. Tous dépôts peuvent être retirés à volonté, sans avis. 

Vend des ‘’Money Orders” et des traites sur les pays étrangers. 

Emet des Mandats de Voyage et des Lettres de Crédit Ciroulaires, pour les voyageurs, paya- 
bles par ses Correspondants dans toutes les parties du monde. Ces Mandats et Lettres 
de Crédit Ciroulaires sont émis directement par la succursale d’Edmonton, et peuvent 
être livrés sur demande sans aucun délai 

BUREAUX: à Edmonton, Aa. Jasper et 3ème Rue. 
BLEX. LEFORT, Gérant. | 
IMPERIAL BANK OF CANADA 
Bureau principal, Toronto, Ont, 
Fonds de Réserve, $7,000,000, Capital payé, $7,000,000 


D. R. WILKIE, Président, Hon. R. JAFFRAY, Vice-Président 
Agents en France : Crédit Lyonnais; Angleterre, Lioyd’'s Bank 
‘ bureau rue Lombard, Londres; New York; Manhattan Bank; 
Minneapolis, First National Bank; St-Paul, Second National 
Bank; Chicago, First National Bank, Succursales au Manitoba, 
Alberta, Saskatchewan, Colombie Anglaise, Québec et Ontario. 


Lettres de, Crédit pour Voyageurs, bonnes dans tous les pays. 
Oney Orders'' aux prix suivants: 


$8 5.00 et moins ..........., . 3 cts. 

Au-dessus de $ 5.00 ne dépassant pas $10. 00..6 ets. 
Au-dessus de $10.00 ne dépassant pas $20.00. .10 ets. 
- Au-dessus de $20:00 ne dépassant pas $80.00..15 ets. 


Ces mandats sont payables au pair a n'importe quel bureau de 
anque incorporée au Canada. 


Departement d'épagnes, intérêt alloué sur les dépots, aux taux 
courants, et a partir de la date due. 


Bank 


: SUCCOURSALES À EDMONTON 


Bureaux principaux: Angle des Avenues Jasper et McDougall. 


Succursale dé l'ouest: 610 Avenue Jasper Ouest 


Succursale de North Edmonton: Bloc Sillman. 
QG. R. F. KIRKPATRICK, Gérant, 
Edmonton Sud (Strathcona), M. R, HAY, Gérant, 


Lunettes essayées et envoyées par la poste 


Envoyez-nous vos nom et adresse et noùs vous ferons 
parvenir des instructions qui vous expliqueront comment vous 
pourrez choisir des lunettes par correspondance pour $2.00. 

. Nous réparons toutes les parties de luñettes brisées qui 
nous sont envoyées par la poste ou par messager. 


REX OPHTHALMIC INSTITUTE 
9971 AVENUE JASPER 


10-1-4T Téléphone 2478. 


JACKSON BROS. 


Jdoalliers ot Horlogers Experts. 


235 AVE JASPER E. EDMONTON. ALTA. - 


Nous émettons des Licences de Mariages. La plus an- 
cienne maison d'Alberta. 


MACHINE À BATTRE, COMPLETE 
Consistant en: un moteur à gozoline de 8 che- 
vaux, une batteuse Desjardins avec monte- 
paille de 16”, élévateurs à grain et à revannes,& 


courroies, etc. Peuvent être montées sur un 
seul wagon. Capacité, 400 à 1,000 minots sui-_E 


$622.00 


D vant les conditions du grain. Machines et réparations en maga- 


sin, à Camrose, Alta. Installations plus petites de $420. 00 à 

$652.00 Moteur et.Séparateur. Demandez notre catalogue gratis 
ÿ et nos conditions de paiement. FRANCOEUR & FRERE, Camrose, : 
S Alta, ou à notre bureau d'Edmonton, 431 Queens Ave. Agents gé- 
ë néraux pour la Cie Desjardins pour d’ Alberta. 
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CHRONIQUE 
Fragments de lettre 

‘SMais toutes ces petites rai- 
sons, mon amie, ne sont pas Îla 
vraie raison de ce silence que 
vous me reprochez si amicale- 
ment et qui vous a inquiétée : la 
vraie raison, c'est que je n'étais 
pas encore très sûre de moi, de 
mon courage sans cesse mis en 
péril par le souvenir rapide d'un 
quelconque incident qui a précé- 
dé ou accompagné le départ de 
mon mari, et j'avais orgueil de 
na pas vous paraitre trop amoin- 
drie par mon manque de vaillan- 
ce. Voilà! Maintenant, grâce à 
Dieu! je me sens un peu plus s0- 
lide et, tout naturellement, ce 
soir, dès que mes deux chéris fu… 
rent endormis, votre pensée m'est 
venue, familière, douce, et ten 
tante jusqu'à me faire gagner Île 
petit bahut rustique qui me sert 
de secrétaire. - 

A son passage à Ed., mon mari 
vous a fait connaitre les obliga- 
tions qui m'obligeaient à demeu.… 
rer ici, — ‘‘à demeurer au poste,” 
comme il disait pour m'encoura- 
ger. Vous devinez que ce fut, là, 
le plus cruel de l'épreuve: l'avoir 
laissé partir sans le suivre! Je 
crois que je n'aurais plus l'hé- 
roïsme d'accomplir ce sacrifice. 
Et cependant il le fallait et je ne 
sais comment remercier Dieu de 
m'avoir prêté, au moment, l'exal. 
tation nécessaira Je suis déjà 
récompensée. La dernière lettre 
reçue de maman est débordante 
‘d'anxiété au sujet de mes deux 
bellès-soeurs et de leurs petits 
enfants. Notre cher petit trou de 
N a dû être évacué et les habi- 
tants en débandade se cherchent, 
s'appellent. C'est lamentablement 
atroce. 

Ma pauvre maman ne put sui- 
vre le groupe de notre famille et 
elle exigea qu'on la laissât sur le 
bord de la route avec une vicille 
parente, comme elle incapable de 
continuer. Une voiture les a ra- 
massées et maintenant elles sont 
en sûreté à P., mais les autres, 
Jeanne et Madeleine et les chers 
tout-pelits?... “Du moins, m'é- 
crit-elle, je te sais à l'abri avec 
nos chens mignons; et il me faut 
cette certitude pour appuyer mon 
courage et demeurer debout...’ 
Je suis à l'abri! Pauvre maman, 
je ne puis lui en vouloir pour cet 
égoïsme maternel éxprimé au mie 
lieu d'un tel accablement «d'é- 
preuves sans noM:Ss0n mari, MON 
père, officier de réserve, «lont elle 
est sans nouvelles depuis Charle_ 
roi, ses deux fils et &on gendre 
sur la ligne de feu, et ses deux 
belles-filles égarées avec leurs 
enfants... Mon amie, pourquoi 
nous a-t-on obligé à admirer les 
fenimes de l'antiquité grecque, 
puisque notre génération pouvait 
être témoin de semblables exem- 
piles? Ne croyez-vous pas que la 
vie de Mère, et de combien d'au- 
tres, est un miracle d'énergie? 

Donc, ma chère amie, ‘“‘je suis 
à l'abri’, et cela m'a permis de 
mener à bien nos battages inalgré 
l'hostilité déguisée, l'apathie vou 
lue et mille embüclhes petites mais 
énervantes, des gens qui m'en- 
tourent et auxquelles je fus bien 
obligée d'avoir recours. ‘Fou- 
jours, je. mme suis sentie génée. 
uppressée dans ce settiement al 
lemand  Songez combien fut 
grande ma répugnance, en un tel 
moment, de paraitre solliciter | 
comme un service, l'aide que j'of- 
frais de payer le plus fort prix. 
Je m'applique à oublier ces pe- 
tites humiliations qui me font en. 
core monter le rouge au visage. 
Je doïs vous dire cependant que 
je n'ai jamais eu à me plaindre 
d'une façon précise de mes voi- 
sins, et je ne me sens nullement 
en danger parmi eux. La plupart, 
j'en suis certaine, réprouvent 
cette horrible guerre, Un Alle. 
mand, d'excellente éducation, qui 
était assez dié avec mon mari, 
c'est-à-dire comme un Français 
et un Allemand peuvent se lier, 
intellectuellement, vient parfois, 
très courtoisement, s'informer de 
ee qui pourrait m'être utile, Nous 
évitons bien entendu toute allu- 
sion à la guerre. L'autre jour, 
cependant, après avoir lu les dé- 
tails de la destruction de la ca- 
thédrale de Reims, je n'ai pu re- 
{enir devant lui mon indignation 
et cette indignation, il l'a parta- 
gée, et très longuement a établi 
un parallèle entre l'Allemagne de 
Bismarck et l'Allemagne de Goe- 
the. Inutile de vous dire, mon 
amie, qu'il ne m'a pas convertie. 
Penseurs ou reîtres, ce sont tous 
des Teutons, des barbares; et 
c'est pour avoir pensé différem- 
ment que nous les voyons au- 
jourd'hui, écraser de leur talon 
de bottes la fleur de beauté de nos 
monuments. Léurs philosophes, 
leurs artistes lourds nous ont en- 
dormis et voilà le réveil. 


_ 
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... Mon amie, me permettez- 
vous de revenir à mes battages, 
et aux vulgaires petites occupa- 
tions qui forment le tissu de mes 
journées quotidiennes ‘(ce n’est 
pas.un pléonasme!) Notre récolte 
est splendide et je résiste rare- 
ment, en passant devant la grai- 
nerie, au plaisir d'entrer, pour 
faire couler entre mes doigts Île 
beau grain roux, gonflé, lourd, 
rutilant. J’enfonce mes bras nus 
dans le tas pour faire des éasca- 
des dont mes petits s'amusent; 
j'ai une joie (d'avare à remuer 
mon trésor:'sans moi, sans mon 
sacrifice, notre récolte était per- 
due — aucun de nos voisins ne 
voulant accepter à aucune condi- 
tion de faire la moisson. Et cette 
perte, après celle que nous ve- 
nons de faire sur les dots de X, 
c'était la ruine, presque la misè_ 
re, l'avenir de nos enfants com- 
promis. 

Vous demandez-vous comment 
j'ai arrangé ma vie? D'abord, 
avant son départ, mon mari a ré- 
duit au strict nécessaire notre 
“stock”. Je n'aurai.que trois va- 
ches à traire cel hiver, pour no. 
tre consommation de lait, crème 
et beurre. (Les chevaux, à lPex- 
ception de mon ‘team, hiverne- 
ront dans le vaste corail, où s’ali- 
gnent les grands râteliers que 
Louis garnira de palile el de foin 
— Louis est un jeune Français 
de 17 ans qui travaillait chez un 
Allemand el qui nous a supplié 
de le prendre à la ferme, ne se- 
rait-ce que pour sa nourriture cl 
son entretien, — Ma basse-cour 
réclamera aussi un peu mes soins 
mais, vous le voyez, en somme, je 
n'aurai guère de travaux au-des. 
sus de mes forces. Puis, j'aurai 
pour me seconder et surtout me 
tenir compagnie, une jeune fem 
me, une Française, dont le mari 
est parti en même Lemps que le 
mien, et qui s'occupe, conkme je 
l'ai fait, d'engranger la petite ré 
colle «de leurs quinze acres de 
icassase, Celte pelile femme est 
admira. ‘ de courage gai el vail- 
lant. Je , sus en parlera! prochai. 
nement. Elle m'a avoué en riant 
qu'il jui resterait huit dollars 
après avoir payé son battagel! Elle 
a un adorable petit blondin de 
cinq ans, qui réclame vingt fois 
par jour un fusil pour tuer des 
Prussiens comme son papa. Mon 
Guy et lui sont ue paire d'amis 
el nous promeltent des soirées 
bruyantes’ pour cet hiver, 

Oh! les soirées de cet hiver! 
Non, je ne veux pas penser à cela! 
Mon amie, vous savez eœmmne moi 
quelle triste ironie il y a à songer 
que “l'on est à l'abril”. Tout 
comme vous, el comme nombre 
d'autres, je n'aurai pas la chance 
de me dévouer dont sont récom- 
pensés tant d'autres. Je suis à 
lPabril... Noire héroïsine, à nous, 
procédera de mille tristesses 
journalières, des angoisses sus- 
citées par les courriers qui n'ar_ 
rivent ‘pas O dites-moi de de- 
meurer courageuse et de garder 
en face de ces infortunes morales 
l'égalité d'âme, da sérénité vail- 
lante qui font les Francaises"... 

‘Cette lettre d° une amie person 
nelle n'était Das destinée à la pu- 
blication... “Mon amie, je soHi- 
cite votre pardon. Je sais votre 
exquise réserve d'une el je crains 
d'avoir blessé et meurtri le très 


intime de votre coeur, malgré des 


LE] 


‘eaupures” abondantes à travers 
vos feuillels. Mais ce pardon, 
vous me l’accorderez, ‘parce qu'il 
faut que l'on sache que sur la 
terre d'Amérique, perdues tout au 
Nord, les Françaisse savent de- 
meurer des Françaises." 
4 MAGALI, 
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LA FEMME QUI PLAIT 


Petites règles pour se faire aimer 


beaucoup 
Voulez-vous — à tbien peu de 
frais, véritablement, — être con- 


sidérée dans le monde comme 
une femmie aimable? suivez ces 
petits conseils. 

Choisissez toujours lle sujet de 
conversation qui peut être le plus 
agréable raux autres, Ne parlez 
ni de vos espérances, ni de vos 
faits «et gestes, ni de vos inquié.… 
tudes, ni de votre santé. Ne con. 
sultez pas votre agrément, votre 
convenance, n'ayez en vue que 
ceux des gens avec lesquels vous 
vous trouvez. Ayez le respect ab_ 
solu de leurs sentiments. Si vous 
ne les connaissez pas, ne parlez 
pas à l'aventure de ceci ou de 
cela. Ou si vous voyez que ce que 
vous dites peut blesser quel- 
qu'un, changez tout de suite de 
sujet, aussi habilement que faire 
se pourra, 


Ne fonmulez jamais telles 
quelles les réflexions qui vous 


viennent à l'esprit, sans estom- 
per, adoucir. Par exemple, ne di 
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LE COURRIER DE L'OUEST 


pas à une grosse dame que 


vous n'aimez qué Îles femmes 
sveltes. 
+: Ne faites aucunè paisanterie 


sur telle disgrèce physique, telle 
singularité dont peuvent souffrir 
les gens présents chez soi et mè- 
me en l'absence de ces affligés: la 
moquerie, toujours blâmable ‘est 
encore plus répréhensible quan 
on raille un malheur, 

‘Ne parlez pas continuellament,. 
S'il se produit une pause, une ac 
calmie, (les anges ayant passé, 
comme disent les Allemands), ne 
croyez pas de votre devoir de rom. 
pre le silence comme si vous crai- 
gniez qu'on ne perdit un temps 
précieux, à ‘moins que vous 
soyez la maitresse de maison, 

N'interrompez pas celui qui 
parie alors mème que vous croi- 
riez avoir à placer une remarque 
juste, ou parce que vous trouvez 
que ce qu'on raconte n'est pas in 
téressant et que vous voudriez 
introduire un sujet “plus palpi- 
tant.” Attendez votre tour. 

Ecoutez avec patience da mème 
histoire entendue dix fois. 

Dites ce que vous avez à dire, le 
plus agréablement possible, mais 
avec simplicité. 

Formulez le moins possible 
d'opinions: si vous voulez pour- 
{ant émettre votre avis ‘dans une 
vue bienveillante ou bienfaisante, 
tâchez de l'avoir bien ecrtain, de 
le Lenir bien en imain car un in- 
Lerlocuteur agressif fail perdre 
{ous sus 1inoyens à une personne 
limide ou qui se laisse facilément 


démonter, troubler, 
— (9) 
L'OEUVRE DES SECOURS AUX 
BELGES 
Ou nous envoie d'Ottawa Ja 
communication suivante: 


Une organisation intéressante 
vient d'être formée à Ollawa,suus 


le haut patronage de Lady'Lau- 
rier, de Mmes Goor, épouse du 
Comsul de Belgique, L. P. Pelle 


lier, épouse de l'honorable Minis_ 
ire des Postes, et 14 Coderre, 
épouse de l'honorable Secrétaire 
dEbal, par les dames Canadien- 
nes-françaises de la capitale: 


c'est d'ocuvre de la “Lavette Bel- 
ge." S Lune 
En songeant au nombre infini 


de mères qui se trouvent dans la 
détresse, on convoil facilement 
qu'une seule ville ue pourra suf- 
lire aux besoins de tant de misè- 
res. 

Un appel chaleureux est donc 
fait à toutes les villes et .parois. 
ses du Canada de vouloir bien 
prèler leur concours. 

Des comités et sous-comités 
pourraient être fornrés dans cha. 
que paroisse, afin de faciliter l'or. 
garnisalion de l'oeuvre, 

Une couture unie est deman- 
dée; il n'est pas nécessaire que 
ce soit du neuf et le plus pelit ar. 
Licle sera reçu avec reconnais- 
sance, 

Les offrandes de chaque centre 
‘devront être expédiées,avec noms 
el adresses sur le paquet, à M. IF, 
Prud'homme, 59, rue St-Pierre, 
Montréal, — centre général de 
Oeuvre de la “Lavette Belge.” 

On voudra bien se guider sur 
la liste ci-dessous mentionnée, 
pour préparer chaque layetle: 

Une bande de filanelle, une ca 
misole dé laine, un lange de fla- 
nelle — grise uu foncée, — une 
chentise de nuit — grise ou fan- 
eée, —— un jupon — gris ou foncé 
une bavotle, un bonnet, deux pi- 
qués, six eouches, un châle, un 


linorecau de vieille toile ou de co 


lon à fromage, un paquet de co- 
ton absorbant, un écheveau de 
loile, un papier d'épingles assor 
ties, un paquet de poudre, un pa_ 
pier d'épingles de sûreté, un pa- 
pier d'aiguilles, un dé, un essuie. 
main, Un Morceau de savon de 
castille, un morceau de Savon 


pour blanchissage, une chemise 
de nuit ou un Kimono pour la 
mère, 


LECTURE DU DIMANCHE 


EVANGILE 


21ème dimanche après la Pente- 
côte 


(25 octobre 1914) 
Selon S. Luc, chap, XVII, v. 238 
à 35 


En ce temps-là Jésus dit: Le 
royaume du ciel est semblable à 
un roi qui voulut se faire rendre 
compte par ses ‘serviteurs. Quand 
il eut commencé, on lui en pré- 
senta un qui lui devait dix mille 
talents: et comme il n'avait pas 
de quoi payer, son maitre ordon- 
na qu'il fût vendu avec sa fem. 
me, ses enfants et tout ce qu'il 
possédait, pour acquitter sa del- 
te. Ce serviteur, se jetant à ses 
pieüs, le suppliait en ces termes: 
Accordez-moi quelque délai, et je 
vous rendrai tout. Le roi, touché, 
de compassion, le laissa aller et 
lui remit sa dette. Ce serviteur, 
à peine sorti, trouvañt un de ses 
‘compagnons qui lui devait cent 
deniers. de saisit à la gorge et 


— ET  —————— 


l'étoulait presque, en disat 
Remis-moi ce que tu me dois. Son 
compagnon, se jetant à ses pieds, 
lui tuisait cette prière: Accordez- 
moi quelque délai et je vous ren. 
drai tout, Mais l'autre ne le vou. 
ut point et le fit mettre en pri 
son jusqu'à ce qu'il leùt nayé, 
Les autres serviteurs, voyant ve 
qui se passait, en furent profon- 
dément affligés et'racontèrent à 
leur maitre tout ce qui venait 
d'arriver, Alors son maître le ft 
venir et lui dit: Méchant servi 
teur, je l'avais remis toute ta del. 
te, parce que Lu nren avais prié; 
ne devais-bu donc pas aussi avoir 
pilié de ton compagnon, comme 
j'avais eu pitié de toi? Aussitôt 
le maitre indigué le livra aux 
exécuteurs de In justice, jusqu'à 
ce qu'il eût payé tout ce qu'il dui 
devait, C'est ainsi que mon Père 
céleste vous ‘traitera, si chacun 
de vous ne pardonne à son frère 
du fond du coeur. 


Réflexions 


Pourquoi ne pardonnez-vous 
pas à votre frère le mal qu'il vous 
a fait? 

N'avez-vous done rien à vous 
reprocher envers Dieu? Mitle fais 
vous l'avez offensé par le péché, 
mille fais sa miséricorde vous an 


nardonné, Vous l'offensez ‘enco- 
re ef il vous pardonne de noue 
voau. 


. El vous ne voulez pas faire une 

fois pour les auires ee que Dieu 
ne cesse de faire pour vous! Uome 
me dur el sans ‘entrailles, vous 
vous trompez vous-mimest Ha 
bonté de Dicu cessera pour vous 
là ou s'arrdtera votre charilé 
pour vos frères, 

Ne dilescvous pas tous des 
jours : “Seigneur,  pardonnez- 
“nous nus offenses, comme nous 
“pardonnons À ceux qui nous ont 
‘'afensés ?" 

Prenez garde! ous arliculez 
votre propre condamnation, Oui, 
Dieu exaucera voire prière, Vous 
avez refusé de pardon aux aulres: 
il Ho vous pardannera pas noi 
plus, 

Quand vous parnîlrez au pic 
de son lribunal, il vous livrorn 
sans pilié aux anges exécuteurs 
de sa justice. Et vous gcrez pré- 
cipilé dans cette prison de l'en- 
fer, où l'an ne peut plus s'acquit_ 
{er parce que la dette rest étor- 
nelle. 

Ti faut pardonner de tout son 
coeur, et non de bouche seule- 
ent, en ehassant de son âme 
tout désir de vengeance, toute 
haine, toute colère, toule nigreur, 
tout ressentiment, 


Qc 
DEVINETTES 


D, — Quelles sont les lettres 
que l'on voit toujours gur loutes 
les pièces Ac monnaie? 


R,— TJ, (effigic). 
. k + 
D, — Quel est le comble de 
l'habileté chez un harbier coif- 
feur? . 
R. —- Raser un mur, 
k # + 


D, —Qu'esl-ce qui est plein le 
our ef Vide la nuil? 

R, — Un souwlier, 

K OK  * 

D, — Qu'est-ce qui ressemble 
tantôt à une échelle, tantôt à un 
Serpent”? - 

R, — Tu Jacel de corset. 

#k + + 

D. — Combien y a-t-il de che 
vaux au Paradis? 

R. — Au moins chu, puisqu'il 


va saint Fiavre (cinuy fiacres). 
(FTAGRE: voilure de louage en 
lrance, 
| k 
D, —— Quel est le comble de fa 
pollronuerie ? 
R, — Avoir 
chargée, 


peur d'une lettre 


+ La * 
D. — Qu'est-ce que l'on met sur 
la table, que l'on coupe, et que 
l’on ne mange pas? 


2 T2 


R, — ,.., 

D. — Que]; est le poisson qui 
abat des noix”? 

R. — ... 

D. — Quel est ile fruit que Îles 
poissons n'aiment pas? 

R. — ... 


D. — Quel est le comble de la 
Pitié? 


R. — ... 

D, — Quel est le comble de la 
force musculaire? 

D. —— Quel est le comble de 


l'esprit pratique? 

AVIS: les six dernières répon- 
ses, ci-haut passées sous silen- 
ce, seront données la semaine 
prochaine, 

En attendant il est loisible à 
tout lecteur de les deviner lui- 
même, s’il y tient. 

—6 


DANS NOS EGLISES PAROIS- 
SIALES 


Heures des offices du dimanche 


EGLISE DE LA PAROISSE ST- 
JOACHIM, Dixième rue: Messe 
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basse à 6 hrs, 30, 8 hrs. el 9 hrs. 
tüirand-messe nvec sermên en 
français, À 10 hrs. Grand'messe, 
aves sermon en anglais, à 1t hrs. 
15, Vèpres et bénédiction àThrs 
30 du soir. 

Curë, R, P, Lomarohand, O.M.I. 
Vicaires: RR, PP, Louis, Hétu el 
Duchaussois, O.M.L . 


EGLISE DE LA PAROISSE DE 
L'IMMACULEE GONCEP'TION, 
Avenue Kiuistino: Messe basse à 
8 hrs; messe pour les enfants à 
9 hrs, 15: grand'messe, sermon 
en français, 10 bts, 45, Bénédio. 
tion, 5 hrs. 80 du soir, 

Guré, Rév, M. Ethier; 
Rév. M. J, A. Lapointe. 


EGLISE  ST-FRANÇOIS - XA- 
VIER, Vingt-huitiôme rue, église 
paroissiale provisoire, chapelle 
du Collège des Jésuites, 


MONASTERR DES RN PP, 
FRANCISCAINS, Néerth Edmon- 
ton, — R, P, Xavier. O.K.M,. su- 
périeur. 


PAROISSE DU SAGRE-COEUR, 
avenuo Kinistino. Messe basse, 8 
h.,, messe des onfants, 9 h. 15; 
grand'messe 10.46: catéchismo, 2 
h. 80 de l'après-mrdi: arohicon. 
frérie, 7 h. 30 du soir (Puroisse 
exelusivement de langue anglni- 
se). Guré, Rév. M, Pilon; vicaire, 
Rév, M, O0, Desroches 


EGLISE DE ST-l'ILANGOIS- 
XAVTER, chapelle Lemporaire du 
Collège d'Edmonton, coin des rucs 
Stikeen et 280. Moesses du diman_ 
che: 8,9 el Il heuros. Guré: RAv, 
P, J. À Grenier, S.T, 


EGLISE ST-ANTOINTE, Edmon_ 
lon-Sud: Messe basse, 8 hrs, 40; 
grand'messe, sermon on français, 
9 hrs. A0: grand'messo, sermon 
on anglais, {1 hrs. Bénédiction 
et sermon, 7 hrs, 40 du soir. 

juré, H, P, Tosquinet, OM. 
Vieaire, RP, Tessier, OM. 


vicaire, 


0 


ET ES 


LE PLAN ALLEMAND 


S'emparer de Paris, de M. Poin- 
caré ot des milliards de la 
Banque do France. 


Paris -—— L'agence À “Informa. 
Liun «lit que le plan de Pétat- 
major adlemand était de passer 
sur do territoire français conmme 
un bolide et d'arriver à Paris du 
15 au 20 aoûl, Une fois la capitale 
prise, le progrfimme élail le sui- 
van! 


faplure du président Poincaré, 


des ministres, des ambassadeurs 
d'Anglelorre el de Russie; des die 
reefours de banque el du prési. 
dent du Sénat el de Ta Ghambhre. 
Rmbargo sur Ja Banque de 
France à 
Déteution d'un nombre impor- 
ant personnulilés choisies 
parmi les hommes poliliques, les 


el leg écrivains ennce- 


de 


panqaies 
mis de l'Allemagne. La liste avait 
lemande à Paris avant Ja mobili- 
sation, 

‘onfiscation du Grand-Bivre de 
la Dette publique, afin d'obliger 
les rentiersg frantais à s'incliner 
devant toutes lex exigences de 
l'ennemi et à demander Ia puix, 

Paris une fois occupé, une ar 
mée de 600,000 hommes des ré- 
sorves Qût suffi pour maintenir 
l'ovdre dans l'Ést et dans le Nord, 
ee qui pernrellail à PAlemagne 


É 


élé préparée pur l'ambassade nl- : 


Téléphonez a la mine - - - 3204 


PAGE TROIS 
ment dans ile Luxembourg et ‘qu'à 
Borlin, :à- Gologneé, à Hambourg, 
duns‘lout le pays, on un mot, 0 
u'uttendait plus qu'un Lélégran 
mu lyrique do Sa Majosté pou’. 


célébrer la victoire définitive avec: 
banquet, ot 


du porter précipinmment : ses 25 
corps d'armée de promière ligno 
vers ‘ses. frontières ovientalos 
pour mellre-on dévonte les for. 
des russes, 

Lo kaisor était tellement sûr de 
la vicloire que, depuis te 6 sep 
tembre, it avait établi son campe. 


musiques, cortèges, 
discours, 


ee mm mn 


FERMIERS 


25 CENTS PAR JOUR 


Commodités modernes.: Grande tables. 


S’adresser au gérant, E. J. Strata 


AUDITORIUM EMPIRE 


San Franc 
San Diego 


Domandoz-nous dos ronsoignemonts détailiôs 
sur los doux grandes oxpositions universelles 
de 1915: EXPOSITION PANAMA-PACIFIQUE 
A SAN FRANCISCO ct EXPOSITION PANAMA- 
CALIFORNIE A SAN DIEGCG. Domandez 
brochures lHustréos gratultos. 


los 


ATTENTION! 


Stalles très spacieuses 


Bon chauffage 
Remises et écuries gratuites pour voitures et chevaux. 


CENTRAL PUBLIC MARKET 


Canada’s Touring Co. 


LIMITED 


5628-29-30 EDIFICE TEGLER, EDMONTON, ALTA 


Et tous los autros points européens 


l'acullé d'extension de validilé el d'arrêts en route, 


compris celle du Grand Tronc Paciflque y. 
Réservez vos cabines dès malntonant. 


Pour pus amples renseignements £s'udresser à 
PHILP, C. |! 


Investmont, ‘agents, 


PA 


LE FAMEUX 


CHARBON TWIN CITY 


Le charbon criblé le plus soigneuse- 
ment pour immédiate livraison 


$3.65 la tonne 


EXCURSIONS EN EUROPE 


Départs du 7 Nov. au 31 Déco. 1914 pour 
L'ANGLETERRE, L'IRLANDE, L'ECOSSE 


Prix très réduits pour des billols aller et retour, vif tous 
les ports de l'Atlantique, par Loutes les lignes de navignion, y 


J, F: 
. À,, 163 Jasper E., Té.. 4067, ou à la Cle Tipton 
Aveiue Whyte, Jédmonton-Sud, 


‘l'él, 


A 
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“'CÂSIER POSTAL 98, EDMONTON, ALBERTA 


| Des bois de protection sociale . 


‘Par ces temps de guerre E outrance on parle beaucoup de “mo 
retorium', décret dont la conséquence, lorsqu'il est prononcé dans 
un pays, est de rendre facultatif le paiement de doutes les dettes, sans 
qu ‘il soit au pouvoir des créanciers de prendre des mesures judi. 
ciaires à l'égard de leurs débiteurs récaleitrants, 


Le moralorium faisant généralement l'objet d'une loi, l'ouver- 
ture de la session parlementaire d'Alberta a été attendue avec im- 
patience par les adversaires et les partisans du moratqrium égale. 
ment anxieux d'apprendre si uhe mesure de ce genre serait décrétée 
par nos législateurs dans l'étendue de notre province. 

Empressons-nous de rassurer les uns el de détromper les autres 
en annonçant qu'aucun moratoriurm ne sera élabli en Alberta. 


Cette nouvelle importante a fait j objet d'une des premières dé. 
clarations de l'hon, À. L. Sifion, premier ministre, au lendemain de 
l ouverture du Parlement provincial, 


Notre premier ministre a dit, pour expliquer cette décision de 
son gouvernement, quo l'Alberta est loin d'être dans la position fl. 
nancitre critique des pays dans lesquels un moraltorium général a 
été décrété, et que rien, dans cette province, ne légitime une mesure 
aussi radicale, 

Cependant, comme malgré Lout Ja crise financière actuelle n'a 
nas été sans créer une situation difficile, ‘le gouvernement Sifton a 
préparé trois projets de Loi dont le bul est d'assurer Ia proleclion 
du publie contre la mise en demeure trop brute du paiement de cer. 
taines dettes. 

Ces bills, au nombre de trois, se répartissent ainsi: 

(1) Bill concernant Ja forclusion des hypothèques et des con- 
trats de vente: 

(2) Bill concernant les saisics extra-judicinires; 

(3) Bill concernant les saisies el ventes de biens meubles et im. 
moubies. 

Ces bills, rédigés sous Ta direction de l'hon, G W, Cross, procu. 
reur-général, seront, au terme des déclaralions gouvernementales, 
d'un effet suffisant pour parer aux nécessilés de l'heure présente en 
Alberta, Ils auront le pouvoir d'empêcher absolument qu'aucune 
gaisio soit effectués dans le Lerriloire de la province par une per- 
sonne autre qu'un fonctionnaire agissant sous l'aulorilé directe du 
shérif, ce qui revient à dire que les saisies pour défaut de paiement 
de Joyer ou d'hypothèque sur bien meuble (Chatlel Mortgage) offec- 
tuées par des officiers exbra-judicaires seront interdites pendant la 
duréo de mise on vigueur de la loi, 

De plus, des saisies, quelles qu'elles soient, ne pourront être ef- 
_fectuées quo sous l'autorité directe du gouvernement el «iu parle. 
ment d'Alborla, co qui est un sûr garant que chaque cas sera l’objel 
d'un examen individuel attentif, el que l’ordre ne sera donné de pro- 
céder dia saisie que lorsque la nécessité en paraîtra absolue, 

Enfin aucune vente judiciaire de biens meubles ou immeubles 
ne pourra avoir lieu, pour quelque raison que ce soit, sans qu'une 
demande à cet offet ait été adresséo à un jugo. el que ce juge, après 
avoir examiné des circonstancos obligeant à Ua vente, ail rendu un 
“ordre spéciflant que toile vente peut avoir lieu. 

En un mot, dans chaque cas, la rigueur de la Loi sera a subordon. 
. nûe. aux circonstances qui pourront plaider en faveur du. débiteur, 

Un moratorium cut élé exagéré et eut sans douto soulevé main. 
os tritiques; nous devons savoir gré au gouvernement Sifton d' avoir 
substitué à cotle mesure trop radicale une législation souple qui con 
viendra admirublement aux nécessités de l'heure présente. 


VE 
Due à ce : ‘ st 


Un peuple tyran 


‘ Voilà bien le titro que mérite l'Allemagne par sa politique à 
l'endroit de la Pologne, ‘La noble ct généreuse proclamation du tzer 
Nicolas au peuple martyr nous remet tout naturellement en mémoi- 
re les odieuses porsécutions dont le peuple polonais a été victime 
de la part des Allemands, 

Le 25 janvier 1904, le ministre Hanrmerstein prononçait au 
Landtag prussien celle parole inspirée par Île fanatisme et la tyran- 
nie: “Il ne faut pas oublier que dans nos relations avec les Polonais, 
nous n'avons pas affaire à des égaux, Avec une race comme celle- 
là, notre rôle à nous est de cominander; le leur est d'obéir, “Cette 
déclaration d'un ministre de l'empereur démontre assez clairement la 
politique d'élimination inaugurée au lendemain de la guerre de 1870, 
par le prince de Bismarck, et prêchée après lui, par un célèbre pro- 
fesseur de l'université de Leipzig, M. Hasse, dans ses leçons sur ta 
pokitique intérieure de l'Allemagne, 

D'après M. Hasse, l'avenir appartient aux grandes nations, dont 
les duttes écononviques constitueront l'hisloire des siècles prochains. 
Et pour que dans ces luiles la nation allemande soit à même de 

tenir tèle aux trois autres grandes nations qui, seules, se trouveront 

appelées à survivre en face d'elle, toujours selon notre professeur de 
Leipzig, la Russie, l'Angluterre el la Fédération Américaine, —il fau. 
der conune conditions absolument nécessaires: 1o Que tout le ter. 
ritoire de l’Empire Allemand ne soit habité que par des Allemands: 
20 Quü'aux allemands de l'empire allemand acluel s'unissent coux de 
leurs compatriotes qui habitent aujourd'hui les Etats limitrophes. 
Aussi convient-it que l'empire Allemand ne néglige rien pour s’an. 
nexer au plus vile ces Elats Himitrophes du nord et-du sud, tels que ia 
Hongrie, ou peut-ûtre certains morceaux de l'Empire de Russie. 
Mais la condition principale de la survivance future de l'Allemagne 
est la germanisalion des parties non allemandes âe l'Empire. A cette 
germanisation il faut que l'Elat ot les particuliers contribuent à tout 
prix par tous les moyens, SANS AVOIR LE DROIT DE SE LAISSER 
ARRETRR PAR AUCUN SCRUPULE DE LEGALITE, NI NON PLUS 
DE MORALE. Est-ce que déjà la constitution ne 1dit pas que “lo 
but de l'Empire est de veiller EXCLUSIVEMENT au bien-être du peu- 
ble allemand?" Et parmi ces parties non allemandes, c'est ‘d'abord 
la Pologne qu'il faut débarrasser de tout élément étranger." 

A quoi l'on ne doit pas travailler par le moyen de l'école, ainsi 
que l'an a compris l'erreur de lo faire, mais bien par l'élimination 
systématique des indigènes polonais, et par celui d'une importation 
systématique de colons allemands, ‘Je tiens en effet pour une er. 
reur, écrit M. Hasse, la manière dout par le moyen de l'école obli- 
gatoire allemande, nous livrons à des mains étrangères, nous livrons 
à de fâcheux étrangers, le très précieux trésor de notre langue aile_ 
mande. Nous n'aurions dû nullement contraindre les enfants polo- 
nais ‘à fréquenter nos écoles : ainsi la population polonaise aurait 
continué à être parmi nos colans allemands, une troupe d° ilotes, 
comme il y a cent ans.” Done ne plus exiger de l'enfant polonais 
qu'il .apprenne l'allemand, mais au coniraire, mettre un plus haut 
prix'à la connaissance de l'atlemand en condamnant ceux qui igno- 
rent cette langue à uu plus long terme de service inilitaire, à la dé- 


_ pense forcée d'interprêtes légaux, à la tenue en allomand des livres 


‘de commerce, etc. etc. bref on multipliant à l'infini les obstacles, au- 
tour des indigènes polonais, de manière à leur rendre impossible le 
séjour dans leur pays. 
: Quant à la colonisation allemande, qui est destinée à remplacer la 
. populalion indig ène ainsi éliminée, voici les trois grandes règles sur 
: “lesquelles | appuie le, professeur Hasso: ‘ 


Æ Counex DE L'OuesT £ 


UT (a) I faul interdire rigoureusement et rendre tout à à fait impos- 
sible l immigration, en Pologne prussienne, de Polonais et de Tehè. 
ques-de Russie et d'Autriche, I] n'y a pas jusqu'à l'importation pro- 
visoire d'ouvriers slaves pendant le temps de la moisson qui ne doive 
être sévèrement défendue, sauf à appeler à la place de ces ouvriers 
slaves, d'autres étrangers, belges, ou italiens: 


.(b). I] faut retenir à tout prix en Pologne les colons’ allemands 
qui s'y trouvent déjà fixés, Donation de terres aux ouvriers, assis 
tänce publique et privée, création d'oeuvres de secours, d'instruc- 
tion dé divertissements, mais rigoureusement fermées à toute per- 
sonne. non allemande. On doit faire en sorte que les Allemands 
aient d'impression qu'ils sont chez soi en terre polonaise; d'où l'o- 
bligation de donner à toute la vie publique une apparence allemande, 
en supprimant les inscriptions polonaises, en interdisant les jour- 
naux et autres imprimés polonais, etc, Défense sera faite aux Po- 
lonais de prendre part à aucun service national ou communal, che- 
min de fer, postes, administration des domaines publics, etc. 


(c) Enfin il faut encourager par tous des moyens l'immigra- 
tion de nouveaux colons allemands dans les provinces polonaises, 
Avant tout, M. Hasse demande que la commission de colonisation 
accélère ses traveux, ‘attendu que ceux-ci ne peuvent s'effectuer 
pleinement qu'en temps de paix, et que l’oeuvée de colonisation doit 
£'e trouver achevée avant que se produise la guerre inévitable de l'AÏ. 
lemagne contre le monde slave.” D'où la nécessité d'augmenter les 
fonds deslinés à la germanisation et d'étendre celle-ci aux régions 
polonaises de la Silésie et de la Prusse orientale, mais surtout d'ac- 
corder au gouvernement Ja faculté d’exproprier à son gré des ter- 
rains appartenant à des maîtres polonais, pour les confier désormais 
à des maîtres allemands. 

Pour ceux qui ont suivi un {tank soit peu le mouvement politi- 
que de J'Allemagne vis-à-vis de la Pologne, on voit avec quelle exac. 
tilude je gouvernement prussien a suivi le:plan formulé par le pro- 
fesseur lasse, avec l’école en moins. Avec une rigueur sans cesse 
renforcée, le gouvernement prussien a poursuivi dans ses provinces 
polontises les deux modes parallèles de son pilan ‘“bismarkien'’ de 
““germanisation” qui consiste d'un côté à rendre la vie impossible 
aux indigènes polonais, tandis qu'on ne négligerdit rien, d'autre part, 
pour la rendre ‘'agréable” aux colons allemands importés à leur 
place. ‘“Tout ce que lon vient de lire, dit “La Revue des deux Mon- 
des,” du 1 septembre 1914,—-touchant l'interdiction aux Polonais,— 
aux libres citoyens polonais d'Allemagne, -—de “se mêler jamais 
d'aucune fonction nationale ou communale,” de parler publique: 
ment leur langue, voire ‘‘de se sentir chez soi” dans leur propre pays, 
toutes ces choses qui nous! paraissent incroyables, sont devenues, 
Jà-bas, d'une réalilé si banale que nul ne songe plus à s'en étonner. 
Ouvertement l'autorité prussienne a installé dans toute la Posnanie, 
un sûr et savant appareil d'extermination. Du haut en bas de l'échel- 
io administrative, c'est comme si chacun de ces fonctionnaires por- 
tait écrile sur sa casquette, sa mission officielle de travailler ‘par 
tous les moyens à éliminer l'élément polonais". Sans compter que 
l'insolence haineuse des germanis'ateurs les amène &üe jour en jour, 
à rejeter plus effronlëment ‘“toul serupule de légalité comme aussi 
de morale." Pour m'en tenir à un seul exemple, on sait que le gou- 
vernement prussien a obtenu du Landtag, il y a quelques années, la 
scandaleuse faculté d'expropriation, que réclamail naguère le pro- 
fesseur de Leipzig. Il n’a plus suffi désormais à’ la Prusse d'atten- 
dre que la vie fut devenue impossible aux Polonais indigènes; lors- 
que l'un de ceux-ci a fait mine de vouloir persévérer dans sa résis- 
tance, — ou plutôt dans son fidèle attachement à la terre natale, — 
lorsque le pouvoir a reconnu que ni les procès, ni le reste des vexa- 
tions de toute espèce dont on l'accablait ne le réduisait à vendre son 
patrimoine familial — sur lequel on entend bien que, depuis long- 
temps déjà ‘ledit pouvoir avail eu soin de s'attribuer un droit de 
“ préemption * — Jicence lui a été octroyée de s'emparer tout 
simpliament du dornaine, après avoir payé au propriétaire ainsi dé- 
pouillé une somme plus ou moins égale à sa valeur, C'est de celte 
manière qu’en octobre 1912, quatre des plus universellement connus 
et respectés parmis les propriétaires posnaniens, MM. Koscialski, 
Trzcinski, Zablocki, et Madame Liszkowska, ont soudain reçu l'avis 
d'avoir à quitter leurs domaines, — de superbes domaines ‘de près de 
2,000 hectares chacun, appartenant à leurs familles depuis des siè- 
cles, mais dont la Prusse avait résolu de faire, dorénavant, des terres 


allemandes. Voici d'ailleurs le texte authentique de la lettre impri- 
méo qui avonlissait ces quatre propriétaires de l'invraisemblable me. 
sure prise À iour endroit: É ‘ 


. ARRETE, 

La commission royale de colonisation pour la Prusse occiden- 
tale et la province ‘de Posen vient d'arrêter, dans sa réunion du 10 
octobre 191(2, que la propriété de .,....,... ....,. Se trouvant 
dans le district de . decerereesee.., 8ppartenant à M. os, 
avec toutes ses dépendances et avec toutes Îles parcelles : sur les. 
quelles le mêmo propriétaire se trouverait avoir des droits, lui sera 
désormais acquise par voie d'expropriation, conformément aux arti- 
clos 13, 15 et 17 de la loi du 20 mars 1908, A Posen, ce 10 octobre 
1912. 14 é Re 
Pour la commission de colonisation, 

Le Président: GRAMSCH. 

Je me souviens d'avoir lu dans les journaux polonais, il y deux 
ans, le récit des circonstances profondément émouvantes qui avaient 
précédé ou accompagné la quadruple expropriation. Intenpellations 
au Reichstag, suppliques des habitants allemands de la contrée, rien 
u'avait pu arrôter la toute puissante ‘Commission de colonisation ;” 
et tour à tour chacun des quatre propriétaires avait dû quitter, sous 
poine de prison, la vénérable demeure, que naguère encore, il avait 
espéré transmetire à ses enfants, Détail particulièrament grotesque 
et navrant tout ensemble: l'un de ces propriétaires, N, Trzcinski, qui 
avait autrefois acheté lui-même le domaine dont il se voyait à présent 
dépouillé, l'avait alors payé 15,000 marks de plus que le prix qui lui 
en était donné par les spaliateurs, non contents de lui prendre par 
force son domaine, ils trouvaient encore le moyen de le voller et à 
poine voenait-on d'achever ces quatre premières expropriations, que 
déjà d'autres victimes étaient désignées, celles-là de condition plus 
modestes, comme par exemple un paysan du village d'Oclar, M, 
Tyrakowski, somme de céder le plus rapidement possible à un voi- 
sin allamand sa parcelle de sa terre, faute de quoi celle-ci lui serait 
entevée d'office par la Commission de colonisation, Durant l’année 
1913, 27 propriétés de mlus de 2,000 hectares tombaient entre Îles 
mains allemandes, et le gouvernement prussien élevait jusqu'à un 
milliard le total de ses fonds de germanisation. 

En présence de ces vols et des exactions if ne faut pas s'étonner 
sides Polonais prètent une oreille complaisante aux appels du grand. 
duc Nicolas. 


A bas le peuple tyran! JEAN RIVET, 


ü 


logue à notre Fonds Patriotique. 
Une dépêche de Londres nous an 
nonte, en effet, que le Prince de 
Galles vient d'envoyer à tous les 
souscripteurs une lettre de re- 
merciements dans laquelle il leur 
dit qu’il lui répugne de penser 
que l'assistance aux nécessiteux 
ne pourrait se produire que sous 
forme d'aumônes:; il préfère 
grandement soulager la misère 
en organisant du travail pour Îles 
personnes quifse trouvent sans 
emploi, ‘ 

Tl nous semble que las organisa. 
teurs du Fonds Patriotique Ca- 
uadien répondraient aux voeux de 
tous, souscripteurs el secaurus, 
en créant du travail, Leur excel- 
lente initiative atteindrait ainsi à 
un but doublement pratique: dé- 
eupler des millions qui ont été 
souscrits ot substituer à l'aumô- 
ne, toujours démoralisante, Île 
juste gain du labeur, 


“Une suggestion” 


Que va-t-on faire des sommes 
‘énormes souscrites et versées par 
la population du Ganada, avec au 
tant de générosité que d'enthou- 
siasgme, pour constituer le Fonds 
Patriotique Canadien, destiné à 
venir au secours des familles né. 
cessiteuses dont le soutien est 
parti pour aller combattre en Eu. 
rope? 

Leo publie, dans sa sagesse pra- 
tique, ne semble pas désireux de 
voir ces millions passor tout ban. 
nementpar des voies de lPaumô- 
ne: il voudrait au contraire qu'on 
les emploie à créer du travail, 
atin de les multiplier tout en leur 
donuant une force moralisatrice. 


En Angleterre, pars des gons 
pratiques, c'est l'attribution que 
lon a donnée aux $15,000,000 du 
Fonds du Prince de Galles, ana- 


, : | LE COURRIER DE L'OUEST 


Phone Private Exchange 1195 


LIMITED 
Entrances on First, Howard and Elizabeth Streets 


LES PERSONNES DEMEURANT EN DEHORS DE LA VILLE SONT INVITÉES A DEMANDER 
NOTRE CATALOGUE D'AUTOMNE ET D'HIVER — IL EST EN- 


‘ 


Combinaisons pour. femmes $3.75 


Ces combinaisons constituent nos meilleurs 
sous-vêtements à ce prix; laine blanche, tricot 
à côtes, bandes“élastiques aux chevilles et aux  tié:; 
poignets; manches longues ou courtes ct col 
haut ou bas; excellente qualité, avec garniture 
‘de soie au col et sur le devant. Tailles de 


40. Prix spécial .. .. .. 
La combinaison .. .. 


Complets “ Jersey” pour enfants.—-occa- 
_sion spéciale a $2.50 

Nous avons été assez heureux. de nous pro- 
curer un certain nombre de ces excellents jer. 
seys à un prix très avantageux; ce sont les 
inères qui en recueilleront le profil. Pure laine; 
“teddy,” grise et blanche; 
pour enfant de 6 mais à 3 ans! 
l'automne ou 


couleurs variées, 


chauds et confortables 
l'hiver, .. .. os 
Prix de vente, le complet . 


pour 


Articles de nouveauté a 19 
Boîtes à gants et à mou- 
choirs, rateliers à cravater, 
porte-carics, boîtes à :ar- 
- tes postales, boiles à tim- 
bres, boîtes à cravates, ele. 
etc, convenant spéciaïement 
pour cadeaux; prix 
spécial .. ,. ..... 19c 


Filets à cheveux, 6 pour 25c 

Filets à cheveux ‘Croix 
Rouge,” très solides, graad 
modèle, toutes iles teintes de 


brun. Prix spécial, 
POUT 4e se ee 25c 


VOYE GRATUITEMENT 


gulièrement à 
les ménag 


34 à 


$3.75 


grand, gran 


Chaque . 


molleton de 


Buster Brown, 
Vêtements 


: $2.50 


Tailles, 2, 4 et 


Broderies a 25 la verge 
‘Broderies d'excellente qua- 
lité, confection suisse, fran- 
ces et broderies pour coche- 
corsets, 17 pouces de large, 


avec 4 à ÿ pouces de *25c 
‘jours’. la verge 


Gants et Mitaines 


Pour enfants et femmes; 
articles de pure laine, en 
toutes couleurs, excellent 
tricot Lrès chaud. Prix spé- 


cial .. 25c 


La paire 


seulement à ce prix .. 


Tabliers, prix régulier 25c---Spécial 121-2 


Tabliers en indienne et gingham, vendus ré 


25c chaque. Prix réduit de mai 
ères désireuses ‘de se procurer 


ces Labliers feront bien de venir de bonne 
heure, si elles désirent profiter de cette ex- 
cellente occasion. 


Chaque tablier est très 
choix de couleurs. 300 tabliers 


12c1l-2 


Vetements pour les “tout-petits”; tres bon 


laine. Prix $5, jeudi $2.50 : 


Etoffe d'une épaisseur moyenne, convenant 
spécialement pour la saison d'automne. Style 


fermés au col, avec garniture 


de velours aux poignets, ceinture de cuir, gar- 
nis de boutons et doublés 
Couleurs cardinal, 


d'excellent satin. 
$2.50 


brune et bleue. 
6. Prix de vente jeudi 


Mouchoirs pour femmes 
Très beau linon el toile 
Battenburg, dessins très 
élégants, excellente qualité, 

bords à franges. Spé- 
- 25c 


cial, ? pour .. 
Belle laine “Shetland” 
Belle laine très douce 


pour travaux de fantaisie et 
crochet, convenant parfai- 
tement pour châles, cas- 
ques, vestes d'enfants, ete. 
Teintes ‘assorties. La 7 

pelote .. .. .. .. .. (€ 


VENTE DE VALISES À PRIX REDUITS 


Valises de $8.25 pour $6.95 


Valises de cuir très solide, 
avec bon cadre d'acier, renfor. 
cées par courroies de 2 pouces 
très - solides, les «coins sont 
garnis de cuir, garnitures s0- 
bres et ‘de bon goût. La meïil- 
leure valise qu'il soit possible 


de se procurer. Prix * $6. 95 


spécial, 


Ampoules électriques de qualité supérieure 


Ces ampoules donnent une meilleure lumiè- 
re que les lampes tungstens ordinaires! Le nom 
“Pope” ne s'applique pas aux lampes euro- 


péennes à bon imarché. 


300 seulement 25 watt Tungstens. Chaque 30c 


300 seulement 40 watt Tungstens. Chaque 33c 
400 seulement 60 wall Tungstens, Chaque 350 


de vente pour jeudi, 


tement, 


1000 livres de ‘“‘Kisses' assortis, prix “10c 
la ‘livre . 
100 boîtes de chocalats Lowaey 1914, ex- 


cellente qualité; pour jeudi seu- Sc 
la boîte d'une livre .. | 


40 valises de cuir a $2.95 


Le prix de ces valises a été 


réduit si considérablement que 


ces ‘articles s'enlèveront avec 
rapidité, Nous n'avons que 40 
valises de ce genre seulement; 
serrure et poignées très soli- 
des; compartiment intérieur 


pour les chemises. ” $2. 95! 


Prix spécial 


marché. 


la livre 


300 tasses seulement seront ven- 
dues jeudi à .: .. .. ,. .. .: 


Valises en fibre de bois $1.95 


Le fibre employé dans la 
confection de ces valises est 
de la même jqualité que celui 
qui est employé pour les vali- 
ses que vous payez ordinaire- 
ment $2.50. La longueur de ces 


valises est de 24 pouces: poi- : 


61.95. 


gnées très solides. 
Prix spécial - 


Tasses de fantaisie a 5c chaque 
Chaque tasse est décorée de très jolis des- 
sins floraux; les soucoupes sont également très 
agréables à l'oeil. 


Prix extraordiraire de bon 


Sc 


Occasions spéciales au comptoir des bonbons, pour le 
régal des grands et des petits 


500 livres de caramels ‘Lady’, jeudi 


. 15c 


250 livres de bonbons à la Noix de Coco, 
bonbons délicieux; 
pour jeudi, la livre.. 


prix spécial 25c 


Nous n'acceptons pas les commandes par téléphone pour ces oc casions spéciales.  , 


De nombreuses femmes acheteront jeudi, des souliers “Queen” valant $5.00 et 
$6.00 pour la modique somme de $3.45 la paire 
La vente énorme et continuelle des chaussures de cette marque de réputalion mon- 


diale, font que de nombreux rayons deviennent promptement dépareillés de J'assortiment 
nécessaire en pointures différentes. C’est ce qui explique que jeudi nous ferons une liqui- 


dation 


générale des souliers dont il ne nous 


reste que certaines pointures. Les prix seront 


naturellement réduits considérablement. Cha que paire est à la dernière mode, talons les. 

plus nouveaux, cuirs patent, chevreau Vici, g unmetal et veau jaune, tige de drap et de cuir, 
Ces souliers devaient être vendus 85.00 et $6.00 la paire. Notre liquidation vous per 

met de vous les procurer à un prix qui vous permet de réaliser des économies considéra- 

bles en obtenant la qualité des matériaux, du style “et de la confection la pus 

parfaite qui soit. Prix spécial, la paire .. .. .. .. .. .. .. .. 


$3.45 


. 


Nos manteaux, pour dames et jeunes filles, s'enleveront vite au prix remarqua- 
‘  blement réduit de $10.00 chaque 


Cette accasion est sans pareille pour les femmes désirant acheter pour l'hiver un 
manteau confortable et coûtant peu. Ces élégants manteaux d'hiver sont faits de tweeds,’ 
de caracul et de drap ‘‘pony” d'excellente qualité; la coupe en est à la dernière mode; effets 
cape et cosaque: épaules Raglan, ceinture, ga rnis de larges boutons; quelques modèles sont 


pourvus de cols étroitement ajustés; certains sont de peluche et de velours. 
Prix rég. $22.00. Prix spécial pour jeudi à 8.30 h 


Tailles 16 et 18 et 34 à 44. 


Si l'espace 


de peluche, 


peaux sont insurpassables. 


sur l'élégance de ces chapeaux délicieux, 
originalité propre et sa distinction. 
Grands chapeaux, et toques; cha cun est 
reuse combinaison de noir avèc couleurs as sorties. 
Chaque .. .. .. 


$7.50 chaque 


Is sont faits de velours 


$10.00 


40 chapeaux garnis représentant les modes francaises, américaines et anglaises 


et la patience de nos clients le permettaient nous en aurions long à dire 
Cha cun de ces chapeaux est remarquable pour son 


de soie, de maire, de satin et 


garni avec chic et présente une heu- 


Pour la beauté ces cha- $7 50 


t 
; 
û 
: 


Jeudi, 22 octobre 1914. 


Jeudi, 22 octobre 1914. 


LE COURRIER DE L'OUEST 


UNE MANIFESTATION 


INOUBLIABLE À MONTREAL 


‘Des paroles qui demeureront 


De Montréal nous parviennent 
les échos d'une marifestation 
splendide à laquetle prirent part 
-quinze mille de nos compatriotes, 
désireux de faire connaître leur 
adhésion enthousiaste à l'organi- 
sation d'un régiment canadien- 
français, devant aller combattre 
en Europe. 

‘Les orateurs. de cette soirée 
inoubliable furent Sir Wilfrid 
Laurier, Sir Lomeïr Gouin, l'hon, 
R. Lemieux, M.L. T. Maréchal, M. 
J. M. Tellier, l'hon. sénateur Bel- 
court, M. Ch. Cassegrain, le Col. 
Gaudet et le Dr Mignault, Tous 
se surpassèrent et leurs paroles 
patriotiques demeureront sans 
donte comme l'expression de l'é- 
loquence canadienne a plus haute 
dont se soit jamais enorgueilli 
notre pays. 

Nous reproduisons ci-dessous 
les passages les plus caractéris- 
tiques de quelques-uns de ces 
discours, notre seul regret étant 
de ne pouvoir les donner in-ex- 
tenso: 


Le De Mignault 


“4 


... Nous avons raison d'être 
fiers, nous, Ganadiens-français, 
de voir, dans le contingent cana- 
dien arrivé dernièrement en An- 
geterre el si bien disposé à rem 
plir sa 'glorieuse mission à côté 
des soldats de France et d’Angle- 
terre, un bon nombre des nôtres. 
Mais il a semblé à un groupe de 
Canadiens-français, parmi les- 
quels je suis heureux de figurer, 
qu'il importait de marquer d'une 
façon spéciale notre volonté de 
prendre notre part de la grande 
tâche qui s'est imposée à Ja 
France d'une façon si imprévue et 
si brutale. Ils ont pensé que l’en- 
voi, au secours de nos amis et 
parents d'outre-mer, d'un batail- 
lon canadien- français répondrait 
mieux à l'idée que nous voulons 
exprimer en prenant part à la 
lutte que la présence des Cana- 
diens dispersés çà et là dans des 
régiments anglais, et serait une 
réponse éloquente, retentissante 
à ceux qui nous reprochent d'être 


DISTRICT 
JUDICIAIRE 
… .D'EDMONTON 


Des sessions de la Cour de Dis- 
trict et de la Cour Criminelle des 
juges de District auront lieu dans 
le district judiciaire d'Edmonton, 
durant j'année 1915 aux lieux et 
dates suivants, savoir: 
Edmonton: 

Les sessions commenceront: 

Lundi, 18 janvier. 

Lundi, 15 février, 

Lundi, 15 mars, 

Lundi, 19 avril. 

Lundi, 10 imai. 

Lundi, 7 juin. 

Lundi, 13 septembre. 

Lundi, 148 octobre 

Lundi, 15 novembre. 

Lundi, 6 décembre. 


Tofield: 

Mardi, 5 janvier, 
Mardi, 30 mars, 
Mardi, 5 octobre, 

Vermilion: 

Vendredi, 15 janvier, 
Jeudi, {1 mars. 
Vendredi, 16 avril. 

. Jeudi, 10 juin. 
Jeudi, 30 septembre. 
Jeudi, 2? décembre. 

Wainwright: 

Mercredi, 24 mars. 
Mercredi, 28 juin. 
Mercredi, {5 septembre, 
Mercredi, ter décembre. 

Fort Saskatchewan: 
Les sessions commenceront: 
Jeudi, 23 février. 
Jeudi, 25 mai. 

Jeudi, 21 septembre. 
Jeudi, 23 novembre, 

Viking: 

Jeudi, 7 janvier. 
Jeudi, 1er avril. 
Jeudi, 7 octobre. 

Lamont: 

Mardi, ? mars. 
Mardi, ter juin. 
Mardi, 12 octobre. 

Végreville: 

Mardi, 12 janvier. 
Jeudi, 25 février. 
Mardi, 13 avril. 
Jeudi, 27 mai, 
Jeudi, 23 septembre. 
Jeudi, 25 novembre. 


Liloyminster: 

Mardi, 9 mars, 

Mardi, 8 juin. 

Mardi, ?8 septembre. 

Mardi, 30 novembre. 

Daté à Edmonton, Alberta, ce 
ler jour d'octobre 1914. 


J. D. HUNT, 


Assistant Procureur-Général. 


| remue si 


profondément 


YEFS... 
Le Col. Gaudet 


“,.. Nous voulons des hom- 
mes!'Lord Kitchener, le minisire 
de la Guerre, nous dit qu'il veut 
des hommes qui savent tirer et 
qu'il les veut de suile. 
ajouter que nous voulons des 
hommes qui peuvent marcher. 
Des hommes qui, comme La Salle 
partant du Fort KFrontenac, s'a- 


l restés indifférents à la lutte qui | bonne volonté, il apprendra à ses 
l'uni- | dépens que la force qui fonde les 


empires, Ce n'est pas la force 
brutale, mais la liberté, le res- 


pect des droits des nations" — 


Applaudissements. \ 
L'hon. KR. Lemieux 


“,., Quoi qu'éloignés xiu [héà- 


Puis-je}tre de la guerre, nous avons pu, 


même à travers les hrumes de 
lopéan, suivre jour par jour, 
heure par heure, les premiers ac 
Les de celte sanglante tragédie, 


vançant dans la forêt et allant | Nous savons maintenant comment 
au delà ‘du territoire où l'Ohio et | fonctionne la ‘machine meurtriè. 


le Mississipi se rencontrent, une 
distance de douze cents milles, 
revint seul, brisé, mais non battu. 

“Nous voulons des hommes! 
Des hommes qui peuvent se bat- 
tre, Des jeunes gens comme Île 


re du Kaiser, Nous savons quels 
mowstrueux produils réserve à 
l'humanité, la fameuse “culture” 
allemande. Le droit international 
n'est plus qu'un vain mol: les 
traités valent ce que valent les 


galant Dollard des Ormeaux et{chifons de papier, L'envahisse- 


ses seize braves compagnons qui 
ont tenu en échec sept cents Iro- 


‘quois dont la eéruauté et la féro- 


cité sont égalées sinon surpas- 
sées par les armes teutonnes du 
Kaiser. 

“Nous voulons des hommes! 
Des hommes qui auront le cou- 
rage et la détermination du brave 
Frontenac qui lorsqu'on le som- 
ma de se rendre, renvoya la ré- 
ponse foudroyante: “Je répondrai 
à votre général par la bouche de 


st 


mes canons, 
“Messieurs, vous êtes les fils de 
La Salle, de Doliard des Ormeaux 
et de Frontenae. Vous avez hérité 
des qualités de vos ancôtres: en 
rôlez-vous avec les vôtres dans 
le Régiment Canadien-Français, 
à l'appui de votre race, de votre 
langue el de votre religion et pour 
l'honneur de l'Empire..." 


SIR WILFRID LAURIER 
La victoire finale 


46 


Quant à nous, nous pouu- 


vons dite aujourd'hui que la 
France existe toujours. Elle se 
révèle, elle grandit dans celle 
dutie. ‘Les sublimes actions 
d'éclat de ses armées nous lrans- 
potent d'admiration. Lorsque 


nous avons vu les hordes alle- 
mandes arriver sous les murs de 
Paris, — je l'avoue pour ma part, 
_— nous avons éprouvé un serlre- 
ment de coeur, mais nous ne sa- 
vions pas quels étaient les plans 


armées dû Kaiser 


ment de territoires neutres come 
ine de Luxembourg «et la Belgique 
a été Ta conséquence logique de 
ce retour voulu vers la barbarie, 
Que dire de l'assaut brutal enn- 
tre Liége et ses glorieux défen- 
seurs? Comment qualifier le sac 
de Louvain et la destruction de 
Malines ? 

EE là-bas, dans les plaines de 
la Champagne se dressail fière. 
ment, dans sa robe de pierre, l'an. 
tique et majestueuse cathédrale 
de Reims, C'était la merveille de 
l'architecture gothique. “Les ar 
Listes qui on£ fail cela, a dit Ro- 
in, ont jeté dans le moude un re- 
flet de la divinité”, Là fut le her. 
ceau de la nationalité française: 
c'est là aussi que notre ancienne 
mèére-patria reçut sa vocaliin 
souveraine de “grand soldat de 
Dieu.” 

Dans leur avougle, jies 
n'ont pas su 
respecter celte splendeur de Part 
immortel. Ce dernier crime can- 
tre la civilisation couvre d'un üp- 
pirobre éternel ceux qui l'ont pur 
pôtré, 


LA CHUTE D'ANVERS 


Et la leçon de l’obusier de 16 
pouces 


furcur 


La prise d'Anvers par les Alle- 
mands a'forcé les écrivains mili- 


de Joseph Joffre, (Applds). Nous | laires à reviser l'opinion émise au 


ne savions pas — nous le savons! 


maintenant, que des Joffre, les 
Pau, les Galliéni, 


avaient une telle sûreté de juge- 


néraux de la Révolution. Nous ne 
savions pas que le soldat français 
n'avait rien perdu de la magnifi- 
que Valéur de se saïeux. Et c'est 
pourquoi, le grand événement 
prochain, sera celui de la victoire 


début de la guerre, que la forte- 
resse d'Anvers, la mieux fortifiée 


les Castelnau | du monde, était imprenable. 


il est vrai, au moment où celle 


ment, autant que les jeunes gé- owpinion a été exprimée, on 1e CON. 


naissait pas l'effet de lJ'obusier 
allemand de 420 unillimètres — 
16 pouces — qui a été l'une des 
surprises de da guerre actuelle, 

C'est la continualion de In lul- 
te entre da forec de percussion el 


complète pour les armes de la |ja résistance de l'übstacle, qui se 
France et celles de ses alliés.— | jivre depuis un demi-siècle;prin- 


Applaudissements... 
Une anecdote touchante 


“,.. En 1897, j'étais premier 


cipalement dans Ja marine mili- 
taire, - 

Chaque fois qu'une nation gar- 
nissait ses cuirassés d'un blin- 


ministre, comme vous Savez. (Ri- dage capable de résister à Ja pere 


res). Et je dirais, si je n'étais si 
vieux, que j'eépère bien l'être en- 
core. 
Angleterre, pour assister au ju- 
bilé de la Reine. De là je passai 
en France, Car je ne peux pas al. 
ler en Angielerre sans aller en 
France. Comme j'étais premier 
ministre du Canada, vous com- 
prenez que mon nom était dans 
tous Îles journaux français, Un 


cussion du plus gros tanon en 
existence, une nation voisine pro 


(Appids.) J'allai donc en|quisait un canon capable de pé- 


nétrer da nouvelle cuirasse. On 
en était arrivé, eu Angleterre, à 
essayer dés canons pesant cent 
tonnes, et l'on prévoyait un canon 
de cent vingts Lonnes. On s'était 
arrêté, cependant, au poids maxi. 


mum de quatre-vingts tonnes : 


parce qu'on Ss'élail aperçu, aux 


jour, je reçus une dettre signée | & sais, que le canon de cent ton- 


Louise Laurier. C'était une jeune 
fille, à peine sortie du couvent, 
qui.m'écrivait pour savoir si nous 
étions ‘parents. Je lui répondis 
que je l’espérais bien. En cher- 
chant, je découvris que son an- 


nes ne pouvais tirer que quelques 
défor. 


coups, après lesquels les 
mations de l'âme empêchaient 


toute précision de tir, 
On a dit aussi, lorsqu'il à élé 
question de l'obusier de 16 pou- 


cêtre et mon ancêtre venaient du ces, qu'il ne pouvait tirer que 50 


même (département, de la Charen-_ 
te. Nous étions parents. Depuis 


COUPS, après quoi sou Lir perdait 
sa précision. [1 serait intéressant 


J'ai toujours correspondu avec | de savoir à quel point en sont 
cette parente. Il y a quelques an- | rendues les pièces employées au 


nées, je suis allé'la voir avec Mme 
Laurier. Aujourd'hui, elle est 


qui est à la frontière pour défen-. 
dre et venger son pays. — Ap- 
plaudissements, Il y a quelques 
jours, j'ai reçu d'elle une lettre 


siège d'Anvers, 


H est permis de croire que 


-mariée à un officier d'artillerie | C'est sur cet obusier que le Kaiser 


fondait son assurance de prendre 
Paris en quelques jours. 

On pourrait conclure des ré- 
sultats obtenus au siège d'Anvers 


que je veux vous lire. (Sir Wilfrid | qu'aucune des forteresses moder- 
lit cette lettre dont les mots pa- nes à ouvrage permanent ne peut 


thétiques peignent bien 
d'esprit des femmes de France). 


l'état | résister à l'obusier de 16 pouces. 


Le canon le plus’ formidable 


‘continue 


Il y a aussi ces mots dans la let-| {ue possède l'Angleterre, c'est le 
tre: “Je veux vous dire combien | canon de 15 pouces, dont sont ar 
je suis émuüe de voir que les sol- imés les deux nouveaux super- 
dats canadiens s'en viennent en | jreadnoughts qui vont être livré 
France. Mon mari se bat à la|ceite semaine à l'amirauté: de 
frontière et ce sera peut-être à | “Queen Elizabeth” el le “War- 
l'aide apportée par l'un des vô- | spite."” 

tres que je devrai de le voir re- On ne connaît pas dans le pu- 
venir. Mon mari, c'est toute malice, quel est le plus gros calibre 
vie,'et je ne la vois pas sans lui.” | des canons français. 

“Vous voyez par celte lettre La flotte de guerre allenrande 
Sir Wilfrid Laurier, | est-elle tarmée de canons de 16 
quelle aide les soldats canadiens | pouces? ŒÆEile in'avait ‘avant Ja 
peuvent apporter en France: aide | guerre rier de plus gros que les 
matérielle et aide morale. L'aide | canons de 12 pouces. Etait-ce 
matérielle n'est pas considérable, ‘pour attendre des nouveaux ca- 
mais,sifaible qu'elle soit,elle n’est | nons qu'elle s’est tenue à l'abri 
pas à dédaigner. Quant à l’aide |‘dans le canal de Kiel, depuis le 
morale, elle est énorme. Lorsque |commencament de la guerre ?Voilà 
l'empereur d'Allemagne verra les |la question la plus angoissante 
‘troupes du Canada, de la Nouvel. i que doit se poser actuellement 
le-Zélande, de l'Afrique du Sud |l'amirauté; car les plus gros co- 
et de l'Australie, verser leur sang {libres anglais actuels sont de 13.5 
pour l'empire, simplement, par)pouces. 


U 


{ 


€ 


! 
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1 


une déclaration statulaire, 
avant le 13üme.jour de novembre 
À. D. 
procéderai à da 
|’ 


Û 


élô donné 


Un sous-marin autrichien coulé 


sous-marin autrichien a été coulé 
aujourd'hui dans l’Adrialiqne par 
un croisour français. 


Bureau de Jas, 


Envogistré 
Liquidation de l'actif de Alfred 


Les que Le susdit insolvable, Al- 
fred 


son actif, ‘au profit de ses créan- 
e 
signmonts 


se réunir à mon bureau, chambre 
706, Edifice ‘legler, 
l' 


dans Île but de prendra connais- 
sance d'un élal de comple dudit 


pecteurs cb de 
la disposition de l'actif. 


réclamations 
doivent déposer deur plainte entre 


Les Russes envoient des renforts 


Roie, 20 -— Selon une dépêche 
dé Pétrograde, l'étal-major russe 
a envoyé des renforts considéra- 
bles sur la ligue du feu s'étendant 
de Ia Ballique aux Carpathes: on 
déclare que la Russ 


sie a actuclle- 
ment 3,000,000 d'hommes; ec 
nombre sera prochainement por- 


—H ne s'agit pas de se montrer ava re, 
—Nou plus que de réduire les rations jusqu'à la fumine, mais simplement de 
faire avec uu dollar, à où précédemment il en fallait un et domi, 
Nombreux sont, ceux qui savent com ment s'arranger pour cela; 
venir en aide aux autres en leur faisant part do bonnes suggestions à cet 


nous voulons 


té à 4,000,000, Les Russes détien_ } 
etrel, 


nent maintenant des positions 
formidables, et ils vont reprendre 
incessantment une offensive gé- 
nérale, 


Vous êtes invités à venir à notre ma gäsin de l'avenue Jasper le lundi, le mer’ 
credi ou le vendredi après-midi, à 3h. — non pas comme ollonts, mals comme in- 
vités — pour ‘“prondre connaissance d’id ées pratiques''; nous profiterons de votre 
visite pour vous faire goûter nos produits E, C. D., orème à la glace Vôlvet, et au. 
tres aliments de choix. Demandez à votre laitier E. C, D. une invitation: il s'em- 


ee 


Gettinge, Monténégro, 20-—_Un 


pressera de vous la remettre. 


Concours d'économie E. C. D. 


CONCOURS ORGANISE DANS LE BUT DE FAIRE REALISER DES ECONOMIES A 
NOS CLIENTS 


AVIS 


Chambre 706, Edifice Tegler 
,, Edmonton, Alta 


li octobre 1911 


CONCOURS LITTERAIRE POUR LES 
, ELEVES DES COURS PLUS 
AVANCES 


Sujet: ‘The Beonomy of Milk us à 
Bood and the proper placo of Dairy 
Products, including eggs, in our Diet." 
ina prix sorout décernés pour les 
moillours travaux; ces prix seront do 
85.00, $4,00, $3,00, 82.00 el 81.00, Une 


CONCOURS LITTERAIRE POUR LES 
FILLETTES DE L'ECOLE 


Sujet: “ha Econvmy of Milk as à 
Food and the proper place of Dairy 
Products, ineluding eggs, in our Diet.” 
Ging prix seront décernés pour Îles 
meilleurs travaux; ces prix seront de 
$5.00, $4,00, 83,00, 82.00 el 81,00, Une 


Abbott Pinckney ®t du Bazar 
Househoid —- Insolvables -— 
Edmonton, Alberta. 


AVIS est donné par les présen- 


Abbott Pinckney, qui tenait 


un ne ue Cold Ban. SOUS 1e cireulaire, que nous venons ‘de publier, cireulaire, que nous venons de publier, 
0 : 1] ol U , mn . # 1 . Q + 

nant de EU 10 N azur dans - vous fouvaira tous les éclaireissements vous fournira Lous leg éelmireissements 

la ville d'Édmonton, province nécessaires sur ce concours, Deman- néeossaires sur ce conconrs. Dem 


vA D ‘ 4 Pot n 1nvgui s , . % ° nn 
l'Aiberta, m'a fait la cession di dez celle cireulaire à votre Jailier KE, 
CG, D, où passez on prondee une copie à 
uulre nagasin de l'avenue Jasper on à 


nos bureaux principaux, 


dez celle cireulaire à voire lailior FE, 
CG, D. ou passez en prendre une copie à 
otre magasin de l'avenue Jasper où à 
nos bureaux principaux, 


sous lautoriké de 1 Ass 
Ael,” ‘de la Provineo 


IEUPS, 


l'Alberta, 


LES eréanciers sont invités à 


Grand Concours Culinaire 


OUVERT A TOUS CEUX QUI SAVENT CUISINER $120 DE PRIX, QUINZE PRIX 


dans la cité 
Fdmonton, à quatre heures de 
après-midi de Jundi, vinglesixio 


ne jour d'octobre, A, D, 1914, . | . , 
f Prix de consolation consistant en un bou de ‘Ge valable dans Lous les ma 


gasins, pou tous les mels qui auront droit à une mention honorable dans lPospril 
des jug Tous les mets exposés seront donnés à ln Welfure Bengue, pour los 
avr de la ville, 


nommer ‘des ins- 
faire connaître 
eur décision en ce qui concerne 


nsolvable, de 


Procurez-vous notre ciroulaire, — Ille vous donnera fous les renseigne 
ments désirables sur ces concours. Dom andez luna de ces circulaires dès nujuur- 
d'hui à voire laitier 1. 1. D, ou venez à noire magasin de FAvanue Jasper où à 
nos bureaux ef nous tous en remelirons une copie, 


EDMONTON CITY DAIRY, LIMITED 


9688 ROUTE DE STRATHCONA, .. TEL. 9261 ot 31102 
10039 JASPER. 


‘PFoutes les personnes ayant des 
à faire connaître 
nes mains, en les ccriiflant par 
lé ou 
1914; après celle date, je 
vépartlilion de 
aclif en ne tenant compte que 
leg réclamations dont it m'aura 
avis, 


TEL. 2684 


UNE NOUVELLE INDUSTRIE 
POUR L'OUEST 


D'ENORMES ET NOMBREUX BLOCS DE MARBRE BLANC PESANT CHACUN DE 40 A 


60 MILLE LIVRES, DEVANT ETRE EXPEDIES A WINNIPEG SONT ACTUELLE- 


manne Done eee 


MENT DANS LES COURS DU GRAND TRONC PACIFIQUE OU CHACUN PEUT AL- 
LER LES ADMIRER. 


Cet envoi est fait par la Cie Grant Brook Marble et provient des carrières de la Compagnie situées 
à Grant Brook, B.C. 


Cette compagnie est une entreprise locale dont les burenux sont situés 222 Avenue Jasper Est et dont le bureuu de 
direction est ainsi formé: Président, $. D. Hogan, constructeur de chemin de fer; ler Vice-Président, Ion, P. Ed, Pessard, 
M.P.P., marchand; 2ème Vice-Président, Jas A Ross; See. Présorier, Win, B, Purtell; Directeur-Gérant, LH. Benceker, 
éntrepreneur marbrier. ‘M. Benvcker déelure que cette compagnie possède les plus belles carrières de murbre du Caradu et que 
l'on ne saurait trouver des carrières comparables ni au Canada ni aux Etats-Unis. Les propriétés de ln Compagnie consistent 
en deux cent quatre vingt six acres duns Jesquolles sont situés les gisements de marbre couvrant une surface de trois mille cinq 
cents pieds de long sur mille pieds de lurge avec une épaisseur de six cents pieds, ce qui équivaut à un volume de 1800 millions 
de pieds cubes. 

La Compagnie extrait actuellement de ses carrières Lrois marbres de genre différent: l’un et un marbre blanc et 
rouge d’une remarquable richesse de teintes, le deuxième est un marbre rouge pâle superbe, le troisième enfin est un marbre 
bane gris remarquable; sous le Hit de marbre rouge blanc sont trois autres marbres très riches de couleurs différentes. 

Ce qui rend' cette entreprise très remarquable c’est que tandis que la plupur des carrières de marbre sont souterraines, 
cette carrière est située à découvert sur le versant d’une colline, ee qui à pour avantage de réduire considérablement le coût de 
l'exploitation. La propriété est adjucente à lu voie principale du Grand Tronc Pacilique, et la compagnie à construit un chemin 
de fer incliné d’une longueur de mille pieds reliant à cette voie la partie de leurs gisements de marbre, situés sur lu colline, qui 
est actuellement en exploitation; la Compagnie à également construit sur st propriété des logernents pour les ouvriers, des écu- 
ries, deshureaux, un réfectoire avec cuisine pour Îles ouvriers, un atelier de forge, des grucs de chargement, et elle posède un 
matériel important d'exploitation. | 

Le ruisseau Grant Brook, qui traverse l'extrémité ouest de la propriété, à une châûte suffisante pour lu production 
d'une force motrice de mille chevaux-vapeur. 

M. Bencker déglare que l’une des conséquences de li guerre européenne es la rureté de marbre aux Éluts-Unis, car 
ceux-ci importerit d'Europe chaque année de trois à quatre millions de pieds cubes de nrarbre; en présence de cette pénurie de 
marbre la Compagnie Grant Brook Marble, dit M. Beneker, a reçu de plusieurs Etats, grands importateurs de marbre, de nom- 
breuses demandes de renseignements sur la quantité de marbre que la Compagnie peut actuellement expédier. M. Beneker dé- 
élare également que la Compagnie pourra extraire ct expédier au moins cent inille pieds cubes de marbre par année; le prix de 
vente de ce marbre, étant de trois dollars le pied cube, luisseru à la Compagnie un profit net de deux dollars par pied cube, soit 
un dividende de plus de quatre cent pour cent sur le capital social qui est de cinquante mille dollars. 

Nous croyons savoir que ce capital est presqu’entière ment souxcrit, et les personnes pouvant encore souscrire des ac- 
tions seront vraiment fortunées. 

M. Beneker nous prie d'annoncer que de superbes échantillons de raumbre sont visibles aux bureaux de da Compagnie, 
et qu'il invite cordialement toutes les personnes intéressées à ve nir adinirer ces magnifiques échantillons à la 


CHAMBRE 3 222 AVENUE JASPER EST 


ECONOMIE” EST LE MOT D'ORDRE 


' % CU 
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. Naturellement vous ne ferez 
pas Ja moindre diffieulté pour ad- 
mettre avec nous que depuis dix 
semaines il y a eu arrêt complet 
de l'envoi én Angleterre de bétail, 
céréales, . jambons, beurre et 
peufs allemands; cependant du- 
‘rant cette période de préparation 
à uuc' guerre que l'on prévoit Jon- 
gue, leÿbe&oins de la métropole 
n'ont fail que s'accroilre, dans, 
‘une proportion énorme, 

. ya donc en Angleterre ac- 
tuellement une demande consi- 
dérable, je dirai plus, ui besoin 
inipérieux des produits que l'en 
pire du Kaiser ne lui envoie plus, 
Ceci posé el admis voyons où elle 
peut s'adresser pour suppléer à 
la formidable source dunpprovi- 
sionnenent qui lui fait souiaine. 


CAUSERIE : 
‘Nous disions dans un de nos 
‘derniers articles, que l'une des 
éonséquences de ja gücrre ac- 
tuelle serait d'accroître considé- 
: * rablement lex relations économi. 
ques de la Grandé-Brelagtie, im- 
- porlalrice dans'une Jarge' mesure | 
. des produits de {ous génres,'avec 
‘les jeuncs ‘nations de l'empire 
britannique dont ia puissance de 
pr'oduelion est presque sans Îi- 
mites. ". , 
Nous désirons aujourd'hui met 
ire sous des eux de.nog lecleurs 
quelques chiffres, qui, à eux 
seuls, “valent un long discours”: 
Du ler janvier au 31 décembre 
1912, la Grande-Brelagne a im. 
portante d'Aflemagus pour 
$10,218,236 
de hélail el de céréales! 
L'avoine, que nous produisons 
en Alberta si facilement ‘el avec 
tant de succès, entrail dans celle 


menl'défaut. 

Au Danemark, en Suéde, en 
Norvège? Oui, sans doute, inais 
pour une.faible part seulement de 
ses hosoits, tar on ne saurait ou 


énorme importalion. allemande | Mier que la félonie des Allemande 
pour ln somme respeclable’ de! leur à inspiré l'idée sauvage de 
$3,000,000. . oo . |} semer de mines dangereuses les 

L'orge, — encore un de nog{"outes Gommiuerciales de a mer dn 
produils, — représenlail plus de Nord et onôme l'entrée des ports 


neutres, ve qui a ou pour résulte 
Lat d'aceasinnner da perte de 
nonthreux navires Marchands fais 
spl le Voyage des ports anglais 
aux ports séturdinaves, 

Où comprend qu'avree de Lels 
risques if y ait ou un ralentissee 
ment marqué de Ha navigation 
matehaude dans ces parages pt 
que l'Anglelerre necpuisse guñre 
compter sur le ravitaillement par 
les ports de la Péninsule, ” 

D'aulre part, ce n'est pas l'AUs- 
Lralie, située aux antinodes, à 
deux mois de mer des ports an- 
glais, non plus que le Sud-Afri- 
cain presqu'aussi élaigné ou Îles 


#2,000,000. 

La Valeur des chevaux impor. 
tés entrait pour $40,000 dans le 
chiffre lolal, et celle du hlé pour 
8560,000! 

Et.ce n'est pa stout. 

Nous n'avons oncore parlé que 
du hélail ob des céréales, voyons 
‘d'autres chiffres, 

. Toujours pendant l'année 1042 
la Grande-Bretagne a importé de 
l'empire des destructours de ca 
Lhédrales, plus de $800,000 da 
beurre; $1,000,000 d'oeufs et une 
quantilé invraisemblable de jam 
bans, 


La revue économique, dans In 


quelle nous puisons ces précioux | des Surpeuplées qui peuvent 
reuscignements, nous prouve avec | Sster d'urgence le rôle de 


pourvoyour fmmédial de la mère. 
patrie. . 

Ge rôle revient de droil au Ca- 
nauta pour, rois ruisons: fou, Sa 
proximité relative de FAugleter- 
ve; 20 la sûreté de ga route mari. 


uno autorilé indiscutable, que les 
‘ importlalions allemandes on 
Grande-Bretagne, pendant les 
seuls douze mois de l'année 1912, 
ont atteint lo chiffre fantastique 
de 70,048,152 livres sterlings, soit 


plus de | time; 80, la produclivité de son 

Là $950;000,000,00 go qui elasse notre pays au per. 
‘c'esth-dire nrès 1lli ‘ La 4 . 
c'est-à-dire près d'un million del in rahg-des nations produelri 
dollars par jour! 

Ces chiffres, amis lecteurs, eus. , . 

éoiiMéneentcils à vons imprns[' LA conelusion de tout ei vost 
sionner?: st nul nllet Si nas cullivateurs el nos 


tm 


ee como 


dosmpep ee 


éleveurs savent. saisir J'occasion. 


aumirahje qui leur. est offerte, 
c'est noire. pays. qui recuéillera 
la part du lion dans le commerce 
d'inporlation anglais, 

Mais pour cela il faut produire 
sans cesse davantage, el nos fer. 
miers m'ont pas de Lemps à pur- 
dre, fs doivent se mettre à l'oeu_ 
vre jinmiédiatement pour accroi- 
re Je rendement de leurs fermes, 
. De Feffort de chacun dépend 
l'aisance de tous. 


—— 0. . 
LES ELEVATEURS COOPERA- 


TiFS ONT REALISE $17,000 
DE PROFIT 


—— 


Assemblée annuelle de la Com- 
pagnie Coopérative des Elé- 
_ vateurs d'Alborta, 


‘De polie correspondant spécial) 

Calgary, 16 — Quatre cent dé. 
léguéx, représentant Ics 6000 ac- 
Hennaires de la Compagnie “AI- 
berla Marmors Coopcrative Kle- 
valor,” subsidliuire de T'Associa- 
lion des Fermiers Unis d'Alberta, 
ont tony hier Fassemblée annuel 
le de celle importante association 
vocpéradlive, pour examiner le 
premiere excroicé des apérations 
de la Conrpagnie, 


Durant l'annéc fiscale qui vient 
de pondre fin du Compagnie a 
voeu et expédié 3,774,381 minols 
de rain, qui ont élé amenés à 
*es 78 élévateurs répartis sur 
tout le terriloire de la province. 

le profit net réalisé sur les 
opéralions de l'année, après le 
prébvement de tons les frais, y 
coupris de pourcentage d'amar- 
Hissement du eanita] emprunté, 
est de 817,000, 

La division do Ia Compaguie, 
ayant charge de Ia mise sur le 
marché des animaux na reçu des 
offres qui, ‘totatisées donnent nn 
peu de moins de 50,000 prorcs, 


(ht sail que lorsque l'Associa- 
lion pourra garantir au gouver- 
4vment d'Alberla une fourniture 
aunuelle de 50,000 pores, celui-ci 
vatreprendra dinslallation d'une 
usine de conserve à base coopé- 
ralive. L'Association a le ferme 
espoir d'alteindre au bul désiré 
dès l'an prochain. 

La (Compagnie Coopérative 
Œ'Alborla a des magasins qui ven- 
dent toutes sortes «articles aux 
prix du gros aux : fermiers 
font parlie de-l'Association. 


quÊ 


— LE COURRIER DE L'OUEST: 


UN REMEDE 


POSITIF POUR LE 
RHUMATISNE 


Des Centaines de Personnes 
ont constaté qne “Fruit-a- 
tives” étaient leur seul 
secours. 


LISEZ LA LETTRE SUIVANTE 


Un Surintendant d'une Ecole du 
Dimanche, à Toronto, raconte com- 
ment, après avoir souffert pendant un 
grand nombre d’années, il s’est guéri 
d’un Rhumatisme Chronique. 


55 Dovercourt ROAD, OCT. rer. 1913. 
‘111 y a longtemps queje pense à vous 
écrère au sujet de ce que je considère 
comme une guérison des plus remiar- 
quables, opérée par votre remède 
“Fruit-a-tives”, Je souffrais de rhu- 
tuatisme, sutout dans les mains, J'ai 
dépensé beaucoup d'argent sans 
résultat satisfaisant, J'ai pris ‘‘Fruit-a- 
tives’’ pendant 18 mois, et il me fait 
plaisir de vous dire que je suis guéri. 
Il reste encore un pen de dilatation 
dans mes mains, ce qui je pense bien, 
ne disparaîtra jamais compiètement, 
mais le mal est absolument guéri, et je 
puis faire tous les genres d'ouvrage. 
J'ai engraissé de 35 lbs. en 18 mois. 
‘7 R. A. WAUGH 
Le Rhumatisme n'est plus ce qu'il 
étaitautrefois, c’est-à-dire, nnemaladie 
redoutée. Le Rhumatisme ne fait plus 
partie des ‘’Maladies incurables'”. 
“Fruit-a-tives’”’ ont prouvé Jeur effet 
prodigieux sur le Rhumatisine, la 
Sciatique, le Jumbago—enfin, sur 
tontes ces maladies qui surgissent à la 
suite de dérangements de l'estomac, , 
des intestins, des rognons ou de a peant. 
‘'Hrnit-a-tives”” sont en vente chez 
tons les marchands à soc, la boîte, 6 
pour $2,50, grandeur d'essai, 25c. ou la 
Cie. Fruit-actives Limited, Ottawa. 


e 


“UNE EXCELLENTE CHANCE DE | 


FAIRE FORTUNE” 


L'élevage de pores va devenir 


l'industrie la plus profitable : 


d'Amérique. 


Chicago, 20 — Gro, MeGarthy, 
de New-York, secrétaire de l'As- 
sociation américaine des “Meat 
mekers”, à déclaré, devant Ja 
Neuvième  Gonvention  Annuelle 
de velle association, ouverte au- 
jourd'hui à Chicago, que l'univers 
est menacé dun manque d'ap- 
provisionnement de viandes, cum 


7 


- 


me conséquence de la guerre ac- 
tuelle, ’ | ° 
: “L'Europe, a-t-il dit, aura bien_ 
tôt épuisé se# propres réserves, 
lelie draïnera alors à elle tout 
l'approvisionnement en viande du 
monde pour nourrir ses.gigantes_ 
ques armées. et ses populations 
Hnactives. Le résultat se fera sen- 
{Lip universellement de ce défaut 
d'approvisionnement, L'Amérique 
n'ayant que des quantités de four_ 
rage limitées, il est impossible de 
songer qu'elle pourra fournir 
beaucoup d'animaux aux nations 
en guerre. Les prix de la viande, 
et particulièrement du pore, vont 
donc monter dans une propore 
Linn énorme,”, . 
La Cgnvention discutera es 
méthodes à adopter pour encou- 
rager les fewniers à élever beau- 
coup plus d'animaux qu'ils Île 
font actuellement, 


M. E. ‘Ÿ. Cash, de St-Louis, a 
dil que les jeunes gens d'aujour- 
d‘hui ont une occasion. superbe de 
s'enrichir en élevant des porcs. 


“Uel élevage, a-t-it dit, n’a ja_ 
inais été aussi profitable-qu'il l'est 
actuellement, ct il le sera davan:- 
tage encore dans quelques mois.” 


eee mme [Ÿ 


IR SUCCEDE AU CARDINAL FER. 
RATA 


Rome, 20 — Sa Sainteté Benoit 
XV a choisi fe cardinal Pietro 
Giasparri pour occuper le poste 
le seerélaire d'Etat du Saint-Siè_ 
ge, rendu Vaeant par la mors du 
eardinal lFerrala. 

Le cardinal Gasparri a été fe 
Lemnpagnon de travail du pape 
l'actuel pendant des années, alors 
que tous deux étaient employés au 
| 


département d'État, sous ia di- 
teclion du cardinal Rampoila. 
Après la mort du pape Léon XJI, 

je cardinal Gasparri reeut du pape 
[Pie X la mission de codifier le 
peroil canon, Ia travaillé à cetle 
| tâche pendant dix ans, IE avait été 

appelé à Rome par le pape Léon 

XIE et if était d'un des prélats qui 
jouissail de la faveur de ce nan- 
life, , 


eng bin ce 


M. Désiré Rivel informe le pu- 
biie canadien-français que le sa_ 
lon de harbier de l'hôtel Queen. 
avenue Jasper, dont il a pris la 
dircetion, est muni de tous les 
appareils stérilisateurs moder_ 
ues. Satisfaction garantie. 


Jeudi, 22 octobre 1914. 
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ANNONCES GRATUITES 


AVIS IMPORTANT A NOS ABON- 
NES 


Dans le but de venir en aide à 
uos abonnés de la Cainpagne nous 
“éons à leur usage, à partir de 
cette semaine, une colonne de 
petites annonces GRATUITES, 
dont ils pourront se servir à leur 
gré pour annoncer soit la mise 
en vente ou l'échange de terres, 
bestiaux, outils aratoires, loca- 
tion de femmes, ete. etc. 

Cette colonne est également 
ouverte à nos abonnés ‘de la ville 
qui désireraient mettre en vente, 


acheter ou échanger des terres à" 


ferme contre des propriétés de 
ville, ou ‘“‘vicé versa.” 

Nous ne doutons pas que cette 
initiative sera accueillie avec em 
préssement par tous nos abon- 
nés et que tous ceux qui ont quel- 
que chose à vendre ou à échan- 
ger ou qui désirent acheter quoi 
que ce soit profiteront de Ja pu 
blicité que leur votfre le ‘‘Cour- 
vier de l'Ouest.”: 

Notre seul désir est que cette 
volonne ne puisse suffire à toutes 
les petites annonces gratuites et 
due nous nous voyions dans l'o- 
bligation de leur ouvrir la colon- 
ne suivante! 


} 


ANR A EE EE CC OV PE 


ENGIN À VAPEUR demandé, — 
Un demande à acheter d'occa- 
sion un, petit engin de 8 à 10 
chevaux-vapeur: faire offre à 
Paul Jeanrichand, Cold Lake, 
Alta. : 


ECHANGE, — Annonceur possè- 
de lots de ville à Athabasca 
Landing, titre clair, qu'il désire 
échanger pour quart de sec- 
tion. A. Brelau, casier 1087, Ed- 
monton. 


FERMIER, grand propriétaire de 
terrains agricoles désire s’'as- 
surer les services d'un bon fer- 
mier d'expérience ect connais- 
sant l'élevage. Belle ferme à 
proximité d'Edmonton, ‘près 
d'école et église: occasion su- 
verbe pour un homme compé- 


tent. S'adresser par lettre à 
A. Boileau, casier 98, Edmon- 
ton. ù 


LE DIEU DU KAISER 


Londres -— La menace du 
bombardement de Londres par les 
Zeppelins n'a pas eu l'effet que 
les Allemands en attendaient, Les 
précautions sont prises et les 
\Zeppelins peuvent, venir, ils Se- 
ront bien reçus, 

Si les fondonniens se sont con- 
tentés de sourire à l'annonce de 
cette menace, ils ont par contre 
ri de bon coeur au reçu de a der- 


nière proclamation du kaiser 
adressée aux troupes opérant 


contre les Russes. . 
“L'esprit sain est descendu en 
moi, dit l'Attila moderne Empe- 
reur d'Allemagne, je suis l'instru- 
ment de l'Etre suprême; je suis 
son glaive et son fouet. 
‘‘’Malheur et mort à ceux qui 
résistent à ma volonté et qui ne 
croient pas à ma mission. 
“Le Dieu des Allemands 
mande leur anéantissement. 


de- 


“Le Dieu des Allemands, par 


ma bouche, vous commande d'exé- 
cuter ses ordres.” 


Q——————— 


POUR AVOIR ARBORE LE DRA- 
PEAU TRICOLORE ‘ 

Le conseil de guerre, à Colmar, 
Alsace, vient de condamner le 
fermier Demange à 10 ans de 
travaux forcés, pour avoir affiché 
trop de sympathie à l'égard des 
soldats français, 

Demange habitait en Alsace un 
petit village qui, dès le début des 
hostilités, avait été occupé par 
les troupes françaises. Quand ces 
dernières furent rentrées en 
France, les autorités allemandes, 
employèrent des mesures énergi- 
ques pour punir des Alsaciens 
d'extraction française, qui avaient 
manifesté leur joie à l'annonce 
“les victoires françaises. 

Demange était accusé d'avoir 
hissé le drapeau français sur a 
fernre qu'il habitait quand 
troupes françaises occupaient la 
région. 


————0 


DES JUGES HEROIQUES 

Londres — Le correspondant 
de F “Exchange Telegraph,” à 
Paris, écril: “Le “Temps” dit que 
la réouverture des sessions judi- 
ciaires, à Reims, a été faite sous 
une pluie d'obus. Le procureur de 
la république, qui a lu le discours 
d'usage, n'a pas été entendu à 
cause du bruit causé par la ca- 
nonnade.” 


a 


DRE 


rue Le ER Eu 


pepe 


Transporté directement de nos mi- 
nes a vos relliers. Nous ne le con:- 
servons pas en entrepot. 


PRIX 


rte 


CHARBON EN GROS BLOCS POUR FOURNAISES 


criblé sur crible mobile de 3 pouces 


$3.50 LA TONNE 


PAYE À LA LIVRAISON 


i 


| “LA NATURE L’A FAIT D’'EXCELLENTE QUALITÉ” 


Chaque charge est pesée sur les bas- 


CHARBON DE LA 


criblé sur crible mobile de 2 a 3 pouces 


PRIX $2.2 


cules de la ville, le poids en est donc 


pleinement garanti. 


GROSSEUR D'OEUFS 


5 LA TONNE 


PAYE À LA LIVRAISON 


N 


Notre compagnie garantit son charbon et son service de livraison 


les ” 


Jeudi, 22 octobre 1914. 
ORDONNANCE DES 


… LICENCES 
DE LIQUEURS 


FERT D'UNE LICENCE DE Li- 
QUEURS POUR LA VENTE AU 
DETAIL. , 


Demande a été faite par James 
A, McKinnon pour obtenir le con_ 
sentament du transfert à lui-mêè_ 
me de la licence accordée à Cla- 
rence À, Roach, concernant l'hô- 
tel St Petersburg, situé sur les 
lots vingt-neuf (29) et trente 
(30), bloc treize (18), lat de ri- 
vière quatorze (14), Edmonton, 
Alberta. 

S'il est nécessaire cette deman- 
de sera prise en considération par 
le Bureau des Commissaires de 
Licences à une assemblée qui 
serà tenue au Palais de Justice 
dans la salle de la ‘“‘Juvenile 
Court”, à Edmonton, le cercredi, 

.it novembre 1914, à 10 heures 
du matin. 

Daté.à Edmonton, 
jour d'octobre, 1914. 

JOHN D. HUXT, 
Assistant Procureur-Général. 


ce 13ème 


Éxigez chaque once de 
Pain pour laquelle 
VOUS payez 

Notre pain comporte 


deux garanties don- 
nées par nous. 


10--Celle du poids exact. 
20---Celle de la qualité. 


HALLIER & ALDRIDGE : 


Le Magasin de la Qualité 


9974 JASPER 
Téléphone: 1327 et 6721 
EDMONTON, ALTA. 


LA VERITE SUR  .. 


LE CATARRHE 


en quelques mots faciles a comprendre 


rt 


Instruments, onguents, pommades dro- 
gues dangereuses, fumée ou élec- 
tricité, sont tous absolument 
exclus de ma méthode. 


AGIT JOUR ET NUIT 


C’est une méthode diffeérente! Quel- taient: M. Alphonse 


hose d’absolument nouveaux! Pas 
Jong vents, pas de liquides à arroser, 
asde pommades dégoûtantes. pas se 
instruments d'aucun genre. Rien à fu- 
mer ou aspirer. Point de vapeurs, mas 
sages ou injections. Ni électricité, ni vi- 
brations. CB n’êst pas une poudre où un 
emplâtre. Rien de tout ceci. Que que 
chose de nouveau et de différent, de : 
licieux et de sain, qui obtientle résulta 


rapidement. 


Gela ne prend pas bien longtemps et 
Le Goût est Bien, moderé. La décharge 
catarrhale sera arrêtée en une nuit. Je 
vous dirai comment, sans vous faire pa- 
ver absolument rien, Je ne Suis pas un 
octeuret par conséquent il ne 8 agit 
point d'une recette de docteur, mais 
néammoins je fûs guéri, et grand nom- 
bre de mes amis, affigés par le catarrhe, 
fûrent guéris comme moi. Vous pouvez 

- aussi guérir si voussulvrez mes conseils. 


J'al obtenu ma dellyrance vous peurrez 
obtenir la votre. 


n catarrhe était vieux et me ren- 
a aote. T1 affaiblissait mes facuités 
physiques et morales. Avec ma toux, 
mon expéctoration, mes éternuments, 
ma mauvaise haleine, mes mouchements 
de nez continuels, j'étais une cause de 
dégoût pour tous ceux qui venaient en 
contact avec moi, et même les personnes 
de ma familles m'évitaient autant que 
possible. Je commencai même à crain- 
dre pour ma vie, puisque le catarrhe 
diminusit ma vitalité de jour en Jour, 
et j'étais toujours en danger d'attraper 
des maladies bien plusdangereuses. A415 
je découvrisle remède ra icalet je suis 
prêt à vous expliquer ma méthode gra- 
tuitement. Écrivez moi tout de suite. 
Vons ne risquez qu'un centime ! 
N’'envoyez pas d'argent. Rien que vo- 
tre nom et adresse sur une carte postale 
avec ces mots; “Cher Sam Katz: Dites 
moi, s’il vous p'ait, comment vous vous 
êtes délivré du catarrhe, et comment je 
pourrai m'en délivrer moi- méme.” Voi- 
la tout. Je comprerdrai, et je vous en- 
verrai gratuitement tous Île renséigne- 
ments Sont vous avez besoin, Ne delayéz 
pas. Éscrivez-moi une carte postale ou 
ane lettre AUJOURD'HUI MEME. C’est le 
seul moyen que vous avez de connaître 
tout de suite un traitement merveilleux 
qui fera pour vous Ce qu'il s fait pour 
moi et pour tant d’autres. Adressez. 


SAM KATZ, Chambre À 31 6 
112 Mutual SL. Toronto, Ont. 


+ 


[NOUVELLES REGIONALES | 


A NOS CORRESPONDANTS 


La reprise de la publication 
sur huit pages du “Courrier de 
l'Ouest,” nous permet d'offrir à 
nouveau une hospitalité large el 
accueillanté aux nouvelles régio- 
nales que nos correspondants de 
la campagne voudront bien nous 
faire parvenir. 
. Nous comptons donc que nos 
correspondants reprendront avec 
leur asiduité ordinaire l'envoi’ à 
notre journal des nouvelles de 
leurs paroisses respectives, dont 
nous nous ferons un devoir d'as- 
surer l'insertion dans le numéro 
de la semaïne, si les manuscrits 
nous parviennent le mercredi ma. 
tin au plus tard. 


—G 


ST-ALBERT, ALTA 


Le R. P. Mérer, curé ‘de la pro- 
cathédrale, qui était parti pour 
aller assister à Rome au chapitre 
des Oblats de Marie Immaculée, a 
pris charge provisoirement de la 
cure d'une paraisse bretonne dont 
le pasteur est allé prendre son 
rang dans l'armée des braves qui 
Juttent contre les troupes du Kaïi- 
ser. 

Monseigneur l'Archevèque an 
nonce qu'il a dû remettre à plus 
lard son voyage à Rome, pour sa 
visite au Vatican ‘ad limina”, en 
raison de la guerre. 


Le Séminaire de Ja Sainte-Fa- 
mille compte 17 élèves; l'école 
paroissiale a reçu 118 enfants el 
le couvent Youville a réouvert 
avec 160 pensionnaires, 

Le Frère Olivier, O.M.I, qui 
était aux Missions du Mackenzie 
depuis-40 ans, est arrivé à St. Al. 
bert; le Rév. Rr, Olivier qui doit 
se rendre en France, attend une 
occasion favorable pour repren- 
dre son voyage de retour à la 
mère-patrie qu'il a quittée depuis 
près d'un demi-siècle. 


lemme 


Le R, P, Juffus est arrivé ré- 
cemment à St-Aïlbert, il a été 
nommé professeur au Séminaire. 


0 
GRAVELBOURG, SASK. 


dimanche, 11 octobre cou- 
rant, à été baptisé, en l’église pa- 
roissiale de Gravelbourg, Armand 
Gravel, enfant de M. et Mme A. 
Gravel, de cette ville, né le 9 cou- 
rant, 

M. l'abbé L, P. Gravel, mission. 
naire colonisateur, oncle de l’en- 
fant, a présidé à la cérémonie, 
assisté de M. l'abbé J. A. Magnan, 
curé de Gravelbourg. Y assis- 
Gravel, avo- 
cat, père de l'enfant; le Dr G. 
Longault, parrain, et Mille Lau- 
rianne Gravel, marraine; le Dr 
Maurice Gravel et Mme Grave]; 
M. Guy Gravel, pharmacien, de 
Gravelbourg, et Mle Coleman, de 
Moose Jaw. 

Après la cérémonie, il y eut 
une réunion de famille chez M, et 
Mme Gravel. 


OO 
ST-PAUL, ALTA 


Nous avons eu, les 18 et 14 oc- 
tobre, la session ilocale de la Cour 
de District; plusieurs causes cri. 
minelles et civiles ont été enten- 
dues, L'hon.. juge Noël, qui pré- 
sidait la: Cour, n’a pas jugé à pro 
pos de rendre de verdict dans cer. 
taires causes plus ou moins em- 
brouillées. 

Plusieurs avocats étaient pré- 
sents, entre autres MM, Morrison 
et Russel, de Végreville. 


L'exposition agricfple du dis- 
trict de St-Paul a eu lieu les 14 
et 15 octobre. 

Les exposants étaient en assez 
grand nombre; toutefois nous au. 
rions pu en avoir bien davantage 
si les cultivateurs ne s'étaient 
trouvés occupés par les travaux 
des champs qu'ont retardé con- 
sidérablement les pluies du mois 
dernier. 

Quoi qu'il en soit nous avons Île 
droit d'être fiers des résultats de 
cette première exposition régio- 
nale qui ouvre, nous n'en dou- 
tons pas, une brillante série. 

Les organisateurs, officiers de 
la Société d'Agricukure en tête, 
{méritent des félicitations chaleu- 
[reuses pour leur travail et leur 
dévouement de chaque instant, 

Nous souhaitons que le beau 
succès rémporté leur soit une ré- 
compense de leurs efforts inlas- 
sables. 

Le Département de l'Agricul- 
ture avait fait largement sa part 
en nous envoyant deux juges 
compétents et impartiaux. Un 


——_—_————— 


‘fjeune conférencier de l'Ecole d'a 


griculture de Vermilion, était 
également présent, Nous avons* 
Îde mème remarqué la présence de 
Îtous les membres-du clergé de la 
‘région. | 
1 Les légumes exposés el les ou- 
ivrages de dames ont eu les hon- 
Fneurs de l'exposition: chacun 
s'est accordé à dire que mème à 
L'exposition d'Édmonton il n'y 
.avait rien de mieux. 
l Les sports ont remporté le suc_ 
leès habituel: les courses de che- 
vaux ont provoqué un intérêt 
. tout particulièrement vif, Près de 
#400 ont été répartis en prix, ce 
qui nous donnera droit au bonus 
!du gouvernement, 

Le résultal financier de notre 
exposition a été très satisfaisant. 


Î 
M. A..G. Routhier, organisateur 
- pour la province de la Société des 
yArtisans Canadiens-français, a 
ipassé la semaine dernière parmi 
[nous, dans l'intérèt de cette So- 
ciété, Quelques Artisans ncu- 
veaux ont été recrutés ici, ce qui 
permettra l'établissement pro- 
chain d'une succursale de la So- 
ciété à St-Paul. Dimanche, dans 
ile cours de l'après-midi, eut lieu 
une assemblée générale et le soir 
il x eut réunion sociale chez Îe 
secrétaire de da Société, M. Glo- 
vis Thérien, 


De nombreux coluns nous arri 

vent depuis quelque temps, mal- 
‘heureusement les Canadiens- 
français ne sont que la minorilé 
daus ces contingents nouveaux, 
La plus grande partie se dirige 
"eus le nord. Tout fait prévoir 
que l'arrivée des nouveaux colons 
sera continuelle pendant toul le 
junois. 


M. Furry, d'Edmonton, à ou- 
vert une pharmacie à St-Paul, 
L'initiative de ce jeune homme 
intelligent esl accucillie avec 
beaucoup de l'aveur, car l'instal- 
lafion dans notre village d'une 
banne pharmacie est un véritable 
{bienfait. Nous demandons.à la 
jpopulation de St-Paul el des en- 
virons de lui accorder l'encoura- 
gement le plus large, 


i 


Signalons au nombre de nos 
derniers visiteurs: le Dr Laimar- 
re, A. Morin, G. Pépin, M. Gau- 
cher et M. et Mme Léo Savard, 
tous d'Edmonton. 


Nous apprenons le mariage de 
M. Thos. Gagnon avec Mile Eva 
Lajoie. Nos meilleurs voeux de 
bonheur. ‘ 


Les jeunes gens de St-Pauli se 
rendaient dimanche soir chez M, 
Donat Girard, accompagnés de 
visiteurs distingués d'Edmonton, 
afin de passer une soirée de di- 
vertissement entre amis, Ils n'au- 
raient pu choisir une hospitalilé 
plus accueïllanie que celle'de M. 
D, Girard. Au nombre des person 
nes présentes nous remarquions: 
M. et Mme Jéo Savard, le Dr La- 
marre, M. Gi, Pépin, pianiste; M. 
Denis et A. Marin, Mme et Mile 
Meunier, Mme et Mile B. Racicot, 
MM. R. Blais, P. Benoit, P. et U. 
Racicot, Raoul Godhout, J, De- 
mers, Léo el À. Girard, M. et Mile 
Lapierre, M. T.. T'étreaull, de Vé- 
greville. 

On fit de da bee musique et 
quelques chanteurs de talent se 
firent applaudir dans leur réper- 
toire; bref ün s'amusa ferme jus- 
qu'à une heure avancée; à mi- 
nuit un réveillon excellent fut 
servi par les aimables hôtes. 

Parmi les artistes particulière. 
ment applaudis nous mentionne- 
rons Milles Girard et D. Racicot, 
sans oublier M. Pépin et le Dr 
Lamarre, bien connus à Edmon- 
ton, l'un comme pianiste et l’au- 
tre comme violoniste, 

Après la réunion qui prit fin 
en chantant, cinq automobiles du 
| village ramenèrent chez eux Îles 
jinrités absolument ravis de celte 
délicieuse soirée, 
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LES TRAVAUX AU PACIFIQUE 
CANADIEN 


Ce qui a été accompli au cours 
des derniers huit mpis, 


Malgré la grande ‘dépression 
financière dont les diverses in- 
dustries eurent plus ou moins à 
souffrir, même avant la déclara- 
tion de la guerre, if n'est pas sans 
‘intérêt de récapituter des gigan_ 
tesques travaux exécutés par le 


C. P. R. sur son réseau au cours: 


de la présente année, c'est-à-dire 
de janvier à aujourd’hui. 

A MceAdain Junction, la compa. 
gnie a érigé d'importantes usines 
et ajouté plus d’uu mille de re- 
mises à ses cours, en cet endroit. 
{A $St-John, à part les améliora_ 


* 


LE COURRIER DE L'OUEST 


tions apnortéés au terminus, on 
a construit un élévateur à l'é- 
preuve du feu d’une capacité de 
1,006,000 do minots. 

A Montréal, les travaux vxécus 
tés sont dé première importance; 
d'abord à la gare Windsor, on a 
lermiué les immeuses remises à 
{rains, les plus modernes actuel. 


lement eu usage, tandis que la 
dernière main a été mise aux 


améliorations de la gure Place Vi. 


Jgor, commentées depuis trois ans, 


et qui ont coûté, comprenant ho 
tel et Les cours, Hi sonne appro- 
ximative de 86,000.000, On a come 
mencé la gare Union de Quéhec, 
Le pont à doubie vnie dé Lachine 
a été terminé nu coût de $3,000.. 
000. La: nouvelle ligne “Lake 
Shore” pour ‘l'orouto, à été mise 
en opéralion en juin deruier, tan. 
dis que les travaux de la gare et 
du viadue de Poronte ne sont que 
temporairement suspendus, 

Pavmi les extensions d'embrane 
chements, nous remarquons colle 
de Kippewa dont tu ligne a été 
prolongée de dix milles vers Îe 
nord; celle d'Expanse, prolongée 
sur une distance de 30 milles, Ta 
ligne eutre Swift durrent el ne 
press, longue de DIX milles, qui 
sera terminée cuite annév; colle 
entre Swift Current et Hassan 
dout 150-milles sont actuellement 
finis. Ba nouvelle extension de 
Lacowbe à Kerroberlt, longue de 
78 milles, Le Lunnel de Rogors 
Pass dont la tunnel auxiliaire a 
été foré sur une longueur d'un 
mille. 

La digne Kootouay Central, 
maintenant ouverle au trañe, de 
Golden à 60 milles au sud: Îles 
Lravaux sur ceile Hgne sont pouse 
sés vigoureusement dans Le bul 
de joindre bientôt Golden et Gol- 
valli, A Vancouver, on pousse au 


Livement la construetion de la 
nouvelle gare dans laquelle se 
trouveront aussi les bureaux de 


ce terminus. 

Le GO. PR, élant intéressé dans 
le chemin de fer de Keltle Valley, 
construit actuellement une ligne 
de Midway à Penlicton, soit une 
distance de 13% milles: 76 sont 
déjà onverts au lratie, Une autre 
ligne de Panticton à Osprey, 41 
milles de joug, est actuellement 
terminée, tandis qu'on a com- 
anencé lo stravaux d'une nouvelle 
ligne enbre Osprey Lake el Prin. 


ceton, Le Kellle Valley construit 
ausei uu embranchement de 54 


milles de long entre Hope et Oller 
Sunimil, une partie de la voie est 
déjh posée, 

En plus de ces nombreuses en 
lreprises, dont le parachèvement 
partiel constitue un record pour 
huit mois, le Pacifique Canadien 
a loujours continué sa politique 
de construction de voies doubles 
“ur fout son réseau. 


O— 


L'audace française 


Dans une lettre adressée à sa 
famille, un capilaïne d'infanterie, 
dont Ja compagnie occupe une po- 
sition sur l'Aisne, raconte com- 
ment trois so)dats français s'en 
parèrent de deux initraileuses al. 
lemandes el mirent en fuile deux 
compagnies d'infanterie  prus- 
sienne. 

“Deux caporaux et un soidal, 
écrit-il, envoyés en reconnaissan. 
ce,  S'avancèrent, en rampantt, 
jusqu'à 10 kilomètres des tran- 
.chées ennemies, [ls s'aperçurent 
alors que Aa plupart des hommes 
s'élaient éloignés pour préparer 
leur repas el que les officiers se 
{trouvaient à quelque distance en 
arrière de deux mitrailleuses. 

“Les lrois Français, en moins 
de temps qu'il n'en fault pour le 
raconter ,sautent alors dans la 
tranchée, tournent les sitrailleu… 
ses et ouvrent je feu sur les Ale- 
mands sans défiang, qui s'en- 
fuient à toutes jambes, suivis de 
deux compagnies entières prises 
de panique. Les artilleurs fran- 
gais, qui avaient suivi les phases 
de cetle aventure, ouvrirent alors 
le feu et exterminèrent les Alle- 
mands, 

“Le soir même, en récompense 
de leur exploit, jes deux caporaux 
furent promus au grade de sous. 
lieutenant et le soldat recent Îles 
galons de sergent-major. 


Q—— 


HEROISME D'UN GAMIN 


Paris — Gustave Chatain ga- 
min de 15 ans, qui a déjà reçu le 
baptème du feu et a été blessé, 
vient de quitter l'hôpital et esl 
reparti pour le front, Son ambi- 
tion suprême est de s'emparer 
d'un drapeau et de se rendre di- 
gne de luniforme que lui ont 
donné, en le félicitant, les offi- 
ciers du régiment auquel il s'était 
attaché, : 

Pour le taquiner, quelqu'un dit 
qu’on ne l'accepterait peut-être 
pas à cause de sa petite taille, ce 
à quoi l'enfant répondit: 

—Une blessure, c’est comme la 
soupe, ca fait grandir. 


Au Parlement Provinolal 


LE BUDCET D'ALBERTA 
AUTORISE L'OPTIMISME 
LE PLUS CONFAN 


Tribune de la pressé, 
16 actobre. 


Contrairement à d'usage habi- 
tuel qui veut que les débats sur le 
Budgeliprovineiali uccupe une im- 
portaute partie de la Session, vet 
article du programme Mes (ravaux 
de nos législateurs n'a nceupé 
qu'une séance. 

L'Opposilion, fidèle à la pro- 
messe de son chef, n'a fait aueu.… 
ne critique de l'exposé du Tréso_ 
rivr Provincial, l'hon. C. R, Mit- 
chell, qui a été le seul oratour à 
trailer l'importante question de 
nus finances, 

LU appert du discours de l'hon. 
M. Mitchell qu'il n'y a pas sur- 


charge des thxes dans notro pro. 


vince, ni‘qu'un tel état de chose 
soit À craindre dang un avenir 
rapproché, bien que cependant ou 
ait dù recourir à uno taxation 
supplémentaite pour piu'er aux 
charges créées par Ia guerre, 

L'étal de compile communiqué 
par le Trésorier Prdvincial est 
fort encourageant, si d'on tient 
compte des circonstances aeluel. 
les. L'hon. M. Mitchell a prouvé, 
avee chiffres à l'appui, In pros- 
périlé de nos finances! nos obli- 
gakions ont été payées ‘rubis sur 
l'ongie”", ob en dépit do la dépres_ 
sion finaneiñre, qui s'est toul par 
liculièrement fail sentir dopuis 
deux ou lrois inmois, l'Alberta à 
encore un surplus en argent lie 
aquide de $1,423,299, sur fous les 
vomnies, 

Les delles du Trésor venant à 
échéance le fer novembre pro- 
chain seront payées à même ca 
surplus. D'après les grandes Ii. 
gnes du discours de l'hon. M, 
Milchell il ressort que tout en se 
confinant à l'économie la plus 
stricte le gouvernement provin- 
cial n'entend nullement sacrificr 
les grandes questions de déve- 
loppement de notre territoire, 
comme par exethplé d'agriculiure, 
à laquelle d'oncouragement le plus 
large continuera à être donné. 


Nos progrès depuis 1906 


Au début de son discours, M. 
Milchell a fait l'historique du dé. 
veloppement de l'Alberta depuis 
1906, et il a montré los dépenses 
énormes qu'ont nécessilé chaque 
année nos progrès généraux, 

Des emprunts considérables 
ont dû être contractés, mais mal. 
gré cela nous sonimes aujour- 
d'hui en une excellente position 
financière, ce qui est tout à l'élo_ 
se des méthodes d'administration 
du gouvernement. 

D'après les calculs du Minis- 
tre le surplus de nos revenus sur 
bos dépenses sera,à la fin de l'an_ 
née présente de $1,323,299. 

L'an dernier #1,000,000 a élé 
volé sous l’aulorilé dela Loi des 
Elévaleurs Provincianx; ee fonds 
conserve actuellement un reli- 
qual de $475,000. = 

La delle provinciale, sur dé 
bentures, sera au 31 décembre 
proehain de $22,743,583: cepen- 
dant il inporle de déduire de 
celle soume $1,399,966.66, cons. 
Litué pur des reliquals en banque 
el de produit du fonds d'amorlis- 
sement. La delle provinciale nelle 
sera donc de 821,333,566.66; on 
ne doil pas oublier que ces ail. 
lious sont placés dans les amélio. 
ralions de la province, consli- 
tuant toutes des placements sûrs 
el productifs, telles ‘que: 

Edifices provinciaux (y com- 
pris l'Université(, el es emplacr_ 
unents $6,213,254, 

Ponts: $1,775,601. 

Routes: $1,853,000, 

Arpeniages: 500,000. 

Téléphones provinciaux, 
de $88,000,000. 

L'ermes expérimentales: 4300, 
000, ele. ete. 


plus 


Les téléphones provinciaux 


Les téléphones, qui ont absor- 
bé un nombre respectable de mil- 
lions, ont à leur crédit un surplus 
des recettes sur Îles dépenses 
d'exploitation et l'intérêt du ca- 
pital engagé dans cette entrepri- 
se, de près de 8400,000, qui sera 
appliqué au fonds d’amorlisse- 
ment, 

Le surplus pour cetie année 
seulement se inonte à #100,000. 

Au cours de 1914 vingt stations 
téléphoniques nouvelles ont été 
construites, assurant de service 
du téléphone rural à 400 abon- 
nés. Des poteaux ont été posés 
sur une distance de 357 milles et 
il a été ajouté au réseau 944 mil. 
les de fil. 


Les voies ferrées provinciales 


J.es garanties provinciales, ac 
cordées aux compagnies de che- 


, : PAGESEPT 


mins de fer pour la construction | 
de nouvelles voies ferrées dans la 
province, couvrent una longuour 
de voies de 2485 milles, La va- 
leur totale garantie est de $10,- 
600,750, | 

Sur los 2435 


CANADIAN 
. PACIFIC 


l'occasion des , 


EXCURSIONS EN EUROPE 


Billets en vente  quotidienne- 


milles de voies 
fermes garanties, 1209 milles 
sont entièrement: terminés, de 
plus 887 milles de talus sont prôts 
pour la poso des rails, 

Les estimés du Budget com- 
prennent une somme de $45,000 
pour le service des enfants nssise 
tés, ainsi que $20,000 pour los 
üus “d'immigration, de colauisa- 
tion et de publicité." 


0 


M. J, A. MeNei, ie populaire 
marchand de tabacs de notre 
ville, infarme sa nombreuse vlien- 
tèle que l'on treuvera en tout 
temps à son magasin, 248 avonue 
Jasper Ouest, vu au comptoir des 
cigares de l'hôtel Selkirk, un 
choix important do cigares, oi- 
garetles ou tabacs des meilleures 
marques, Tous nos compatriotes 
sont invités à accorder lour olien- 
tèle à M. J. A. MaMeil, qui n'é- 
pargnera aucune peine peur leur 


mmmnremenns 


d'arrèt où cour de route ot d’ex« 


Pour plus amples renseigne 
ments concernant lo voyage pur 
chemin de fer el par mer, s'a- 
dresser à 
TOUS LES AGENTS DE BILLETS 
ou écrire à 


R, DAWSON, 
Dist. Pass. Agt., Calgary, 
10-29-01 


EXCURSIONS ANNUELLES 


douner salisfaction absolue, Jour. DE 
aaux el livres français, NOEL ET DU JOUR 
0 DE L'AN 
PAR LE 


Lo l'ercblane ne pourrait sout. 
frir le récurage au grès; on doit 
se contentor da le faire bouillir 
dans uuce lessive d'eau ct de beau. 
coup de cendre ot de le frotter 
avee nue Lorche de paille ou de 
chiffon, On consoillo de tremper 
lns objets de ferchlanc sujets à la 
rouille dans uns eau de chaux 
vive un pou épaisse, ob do Îles 
daisser sécher; on les ossuio on 
suite et ils sont aussi brillants 
que s'ils sortaiont des mains de 
l'ouvrier, ‘ 


Validité 
de cinq 
mois 


Prix réduits pour Le transport aux 


PORTS DE L'ATLANTIQUE ET LA 
TRAVERSÉE DE L'OCÉAN 
DEPARTS QUOTIDIENS DU 7 
NOVEMBRE AU 31 DECEMBRE 

bour plus amples rensoi. 
gnenments  S'adresser aux 
agents du Ganadien Nord ou 
à 


Es ORDONMANCE DES 
Ze LME 
7 DE LIQUEURS 


VENTE DE LIQUEURS EN 
GROS. 


J, MADILL, CL,A. 
. 43-46 Jaspor E., 
Edmonton. 


Bas de soie Améri- 


caine garantie GRATUIT 


Nous désirons que vous o0n- 
nalssiez 008 bas . 

lis ont résisté victorieuse 
ment à jé? ‘euve où d'autros 
ont failli, lg assuront le. vrai 
confort du pied. Ils n'ont pas 
de couture pour meurtrir; ils 
ne s'élargissent pas ol ne de- 
viennent pas ‘sacs,’ car la 
forme en est tricotée et non 
rosgée, Îl8 sont garantis pour 
eur finesse, lour style, la su- 
périorité de leur confection et 
de la soie employée, absolu. 
ment devant êtro portés six 
mois sans qu'ils se trouent, ou 
séront remplacé par des bas 


neufs. 
NOTRE OFFRE GRATUITE 

À boute personne nous en- 
voyant 50c pour couvrir les 
frais d'expédition nous oenver- 
rons, sujotltes aux droits de 
douanes, mais absolument gra. 
tuiles: 

rois paires de nos fameuses 
chaussettes de sole amérioaine, 
pour hommes, avec garantie 
écrile, en Loutes couleurs, ou 

Trois paires de nos bas pour 
femmes, en noir, tan ou blanc, 
avre jn garantie écrite. 

No retardez pas. —— Celle of. 
fre prendra fin lorsque notre 
dépositaire sera choisi dans 
volre ville. Indiquez ln couleur 
et in pointure désirées, 


THE INTERNATIONAL HOSIERY CO. 


21 Bittnor Strect 
Dayton, Ohio, U.S.A, 09-10-1421 


Demande a été faile par la Gie 
Wilson Liée (TJ, 1, LaBissonnid- 
re, gérant), pour obtenir le con- 
sentenient du transferé do la li- 
cence de ‘liquours en gros, qui 
leur a été accordée pour le ma 
gasin situé dans l'édifice Ghis- 
holn, Xdimonton, au magasin si 
tué dans l'édifice Picard ot por- 
lant Île numéro 10354, Avenue 
Jasper, sur une portion du lot 
cent cinquatite huil (158), bloc 
trois (43), Réserve de la Baic 
d'Hudson, dimonton, Alberta. 

‘ettée demande sera prise en 
considération par le Bureau des 
Gommissaires de licences à une 
assemblée qui sera tenue au Pa- 
Jais de Juslice dans la salle de la 
“Juveuile Court, à Edmonton, le 
mercredi ff novembre, à 10 heu. 
res du malin, 

Dauté à Edinonton, 
Jour d'oclohrs 1914. 


JOHN D, HUN'T, 
Assistant Procureur-Général, 


ce 1atime 


OR SE EE REDON 


ENTREPOTS CHAUFFES 
À L'EPREUVE DU FEU 


Taux d'assurance réduits, Prix 
raisonnables 


MeCosham Storage & Distributing Co. 
Agonts d'entrepôts et d'expé- 
dition 
 NEUVIEME RUE ET AVENUE 

PEACE 
Edmonton, Alta 


VOLAILLES 


DE RACE PURE 


Tél, 6381. 


Barred Rock, 
R. C. Wyandottes, 
S, C. Rhode Island Red, 
Buff Rock, 
Buff Orpington 


un 


Pour tout oe qui concerne 
je matériel de batta- 
ge, écrivez à 


…, À. M. Thompson 


Végreville, 
Alta. 


Correspondance Sollioitée 


H. MONTAMBEAULT 


St-Paul des Métis, Alta. 
. 5-14-1yr 


ou à Sawyer Massey Co. 55 Ave 

Frasor, Edmonton, Alita,, qui se- 

ront heureux de vous fournir tous 

lez renseignements désirables. 
Prix et conditions loyaux. 
8-20-TF 


WESTERN UNION COAL CO. 


, GKOS ET DETAIL 
SERVICE PROMPT. 8ATISFACTION GARANTIE, 
: TELEPHONE 4777 


Nouveau No 101214A ., .. .... ...,.. .. .. ..101ème Rue & 
Ancien Mo 815 .....,....,,.... .. .. ..Première Rue 


EDMONTON, ALTA 


meut du 7 nov. au 31 déc, inclus. . 


Validité de einq mois, faculté. : 


tension de da limite de la validité, - 


Tarif de transport très réduit à ° 


1 


ETES 16087 Vau 


menée 


maman 


Nous ‘apprenôns que Je P, 


“était parli,, quelques  scinaines 


. avant Ja, déclaration. de guerre, 


“pour ‘aller “assister au Chapitre 
Général de l'Ordre, est actuelle 


#. c"rhent aumônier d'un hôpilal au 


‘Mans, en remplacement de son 


.. frère nommé aumonier Mililaire, 


ee 0 


“TOMBE :AU CHAMP D'HONNEUR 


«al 
ME 


Le R. P, Portier, O.M.E., de Ja 


Mission du .Lac Sle-Anne, à eù 


Ja douleur d'apprendre Ja mort de 
.Son frère, le Gapilaine Portier, 


. …Lué par les Allemands à la tête 


4 


5 


‘de sa compagnie, 


r D . 
“PAROISSE DE L'IMMACULEE 


:: CONCEPTION 


Soirée. récréative 


La proinière soirée familiale de 


‘a saison, à l'Immaculée Concen. 


Lion, aura lieu dimañche, 25 oc. 


tobre, duns la salle paroissiale, 
Lapartie de carte (Kuchre) con. 
ience a'ù 8,930. 

De magnifiques prix seront of. 
Jferts aux vainqueurs, deux pour 
les dames, ot deux pour les nnts 
sieurs. Le programme musical 
de da soirée sera des plus inté- 
ressant, ainsi qu'il est facile d'en 
juger par t'énuméralion: 

10, Duo, piano el violon, par 
Mile Larivière el M, Lafrenière, 
professeur da violon, 

20. Chanson, par M, J, A: Dos 

_dardins, de Ja Banque d'Hoche- 
laga, 


| POUR VOS 


Tandis qu'ils sont jounes, 
vous ‘devez songer Cù deur 

. danner une Éducation eum- 
piète et h'les mettre dans le 


‘ments pour leprix demandé, 

Nous avons des pianos à 
tous .les prix et nous serons 
heureux de vous faire voir 
notre liste 


: D'occasions spéciales 


Nous veadons des pianos valant ré- 
gulièrement $400 chaque pour 


Chaque instrument est 


absolument . garanti. Nos 
conditions seront faites spé. 


5268.00 


cialement pour vous con- 


venir. 
none enneennnennenmeennenntntantaenr US 
COUPON 


* Sans obigation de ana part 
je vous prie de m'envoyer 
Sans’ obligation de ma 
part, je vous pris de m'en- 
Ja liste complète de. vos 
pianos légèrement usa- 
gés, ainsi que votre cata- 
logue illustré, 


442: AVENUE NAMAYO . 


. Edmonton, Alberta. . . 
10-22-27 


Nom. .......... 
Adresso ee . «  » « 
Doherty Piano Co. Ltd. 


“bon chemin." 
Les Pianos Doherty 
sont les meilleurs instru- 


‘30. Piano, duo, ‘The Beatles 


Grandin, OM, “Provincial” des | Dance” (HE. Holst), par Miles 
Oblat de:-Marie Imrmmaculée, qui! Imelda et Blanche Pépin, 


4o. Déclamtation par Mile E, 
Poisson. _ 
50, Chanson, par M. 'H, Des. 
jardins, du “Courrier de l'Ouest." 

60. Chanson, par Mlle Lari- 


vière, 
Le prix d'entrée est de 250 
pour un inongieur adéonpagné 


d'une dame... c’est dire que l'en 


irée est gratuite pour les dames 


el les jeunes filles, , 
Nous comptons sur une assis 
lance Dombreuse, qu'on ,vichne 
en foulée passer quelques char 
mantes heures en famille. 


me Q) _ 


COURS GRATUITS D'ANGLAIS 


On nous prie d'annoncer que 
des cours d'anglais gratuits, 4pé 
cinlement établis pour Îles pers 
sonnes de langue française, ont 
lieu trois fois par senvaine, de 
soir, à Péeole publique de l'ave- 
nur Queen, ‘ous roux qui désie 


vent apprendre l'anglais, ot se 
perfectionner dans Ja  ecnnais- 


sance de cells langue, sont Invis 
dés à suivre ces cours gratuits 
qui seront donnés pridtant tout 
l'hiver. 


CESR 


0 p 


“ROYAL. CANADIEN-FRAN- 
ÇAIS 


LE 


Uu cerlain nombre de nos Je 
Leurs eunadiens-franrais de 
l'Ouest, désireux de s'engager 
dans fe régiment “Royal Cana 
dien-français, nous demandent 
de leur indiquer où ils doivent 
s'adresser pour contrartor eur 
engagement, 

Ces lulurs soldats peuvent en 
vover directement leur adhésion 
aux burcaux du “Courrier de 
l'Ouest," casier postal 98, ct nous 
nous ferons un devoir de es cont_ 
wuniquer innnédialement aux au 
Lorilés du régiment à Montréul. 


(a) 
GUERRE! 


QUERRE GUERRE! 


Pour la modique somme de 356 
nous vous enveitous 50 reproduc- 
Lions photographiques avec car 
Les des champs de hataïlles de 
France, Russie, Autriche ct Alle- 
magne, ainsi que les portrails du 
piéésidont Poincaré ot des moe 
narques des pays en guerre. En 
voyez un mandal-poste à Roland 
Co., 140 Liberty Siroct, New-York, 
N.Y. 


0 
AVIS 


L'Agent CUonsulaire de France 
à Calgary informe les citoyens 
français classés dans LES SER- 
VIGES AUXIDIAIRES que le Gou- 
vernemeut Français des invite à 
faire connaître d'urgence Jleur 
adresse à l'Agence Consulaire en 
vue de leur faire passer uit noue 
vel examen médical, 


B. de ROUSSY DE SALES. 


— —-0 


GLOTURE DE LA SESSION PRO- 


VINCIALE 
La elôluve de la session pro- 
vinciale d'Albertn sera pronon- 
edo col après-midi, jeudi. 
Omar 
COURS DES MARCHES |. 
EDMONTON ' 


Prix des céréalfs aux élévateurs 
Blé No ! Northern, 95e. 
Blé No 2, Northern, 92e, 
BIS No 8, Northern, 87e, 
. Blé No #, 800. 

Blé No 5, 7üe, 

Blé No 6, 69e. 

Orge No 3, Gite. 

Orge No à, 62c. 

Orge No 5, 49e. 

Avoine No {, extra, 4te. 
Avoine No 2, 870. 


Animaux 


Pores, de choix, la livre 6 3-4 
à 6 t-ic, 

Booufs, gras do 1100 livres et 
plus, 5 3-4 à 6c. 


‘Bocufs de 900 à 1000 livres, 


ñ 1-2 à 5e, 


Voaux, de choix, 150 à 200 Ii- 
vras, 6 1-2 à 7e, 

Voaux. de 250 livres et plus, 
5 1-2 à 6e. 


Légumes, beurre et oeufs 


Pommes de terre, le hoisseau, 
75 cents. 

Navots, de boisseau, 506, 
Garottes et betteraves, la livre, 
2 cents. 
-Ghoux, la livre, 2? cents. 
Oignons, 10 livres pour 260. : 
Beurre, la livre, 250 à 35c. 
Oeufs, la douzaine, 250 à 300. 


os 


Suite de la page 1 


Ce dont nous avons besoin 


Au milieu d'une crise aussi 
grave que celle que nous traver- 
sons actuellement it n’est pas de 
sujel d'une actualilé plus brü- 
Hante que de. traiter de l'écono- 
mie, 

‘rois choses sont à considérer 
pour arriver à surmonter avec 
succès les difficultés de l'heure 
"présente: | 

. f'élal d'esprit, en d'autres Ler- 
-ines la santé du moral de chacun, 
L'action individuelle et l'ac- 
‘Lion commune. 

,_ Partant bout d'ahord de léfal 
d'esprit, de conférencier déclare 
lque nous avons par-dessus Loul 
besoin de sang-froid el d'énergie: 
des plaintes sont fuliles ot ne ser 
vent qu'à faire paraître inteuable 
Lune situalion passable. 

Le pessimisme cgl beaucoup 
plus contagieux que l'opltimisme 
el c'est de cela suriout qu'il faut 
se défier. Le R, P. Mudon fail un 
tableau risihle de certaines fa- 
milles larmoyantes saus raison, 
où chacun semble -prendre plaie 
sir à aggraver ea choses pour 
rendre da vie plus êvrne el plus 
grise à Lous, Quel conlragli si 
Pop imel on regaro de ces Dr'istes 
el farmoyantes personnes e0s fa 
milles, où fn silualion matériele 
n'est pas meilleure peul-être,;mais 
nû Ja gaieté rayonne sur chaque 
faces pour celles da moindre 
contrariétfé sost pas Ie prélexlr 
à de nouvelles larmes; bien au 
coulraire, sans  Ôlre  insouciant 
cependant, on s'efforce de chasser 


les soucis inuliles, on lâche 


de prendre son cparti en riank des 


eontreclempss; et lon arrive à ec 
résultat merveilleux de rendre sa 
vie bella el bonne et d'apprécier 


come elle dait Pêlre la bonne el 


saine joie de vivre. 
“Avez-vous Pemarqué, conti 
nue le conférencier, ces braves 


gens qui s'abordent el se contient 


Lrislement leurs réflexions... 


“Les affaires no vont pas, dit 
l'un, Ahfne n'en parlez pas. ré 
E& 
chacun s'en va de son côlé on 
songeant: Je n'aurais jamais cru 


pond l'autre, c'est Lerrible, 


Ja situation aussi gravel" 
[M faut donc par-dessus 


rilé de nos pires. 


leci résolu on doil alors ehor- 


cher les moyens de lublter. 


L'économie bien entendue 


Fe principal de ces moyens est 
l'économie: 
mais il est bon de bien comprene 


invcontestablement 


dre ce que veut dire ce mot, 


Aux orvilles de beaucoup de 
économie 4 
quelque chose d'un peu odieux, 
car on en fail trop volontiers le 
synouime d'avarice; cependant il 
uv faul pas généraliser parce que 
certains tronquent 16 sens de ce 


personnes ‘Le mob 


fnot. 

On peut trancher de diffévont 
en disant que l'économie ration- 
nelle doit lonir le miljeu entre 
Pavaries plus commune aux vieil. 
les gens et la prodigalité que l'on 
Lrauve davantage chez les jeuncos, 


L'économie, qualité française 

Be millionnaire Carnogle tai- 
sait remarquer un jour que deux 
qualités importantes manquent 
aux citoyens des Elats- Unis, deux 
qualités fondamentales pour la- 
venie d'un peuple: la prévoyance 
et l'économie: et il conseillait à 
compatriotes de prendre 
exemple, sous ee rapport, sur les 
Franvais. 

On a parlé abondamment de la 
nuissance formidable du bas de 
laine national français, et on ne 
saura jamais trop de faire, car il 
n'existe pus d'exemple plus frap- 
pant de la force prodigicuse du 
sou ajouté au sou. La Franco 
prête à tous et partout, ce sont 
ses milliards qui ont permis la 
nalisation des grandes entreprie 
ses destinées à accroître le bien- 
être du genre humain: il est bon 
que l'on sache que cette fortune 
inimense et bienfaisante n'est 
pas le bien exclusif de quelques 
apitalistes seulement: c'est l'ac_ 
cumulation des économies mo- 
desles du peuple. 

Au Canada sommes-nous aussi 
deonomes que nos cousins de 
Frauce? So demande le conféren_ 
cier. . 

Où peut répondre à la fois oui 
el non. 

los Ganadiens-français vivent 
eu général modestement et se 
contentent de peu: mais'ils ne 
sont pas aussi sagement écono- 
mes que los Français. On pour- 
rait dire qu'ils tiennent de milieu 
entre des Français et !s habis 
tants des Etats-Unis. | 

Un grand reproche à faire au 
Canadion-français, c'est qu'il est 
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{ou 
soigner tout d'abord 1e moral par 
une médicalion radicale qui s'ap- 
pelle: l'énergie; il fault réagir el 
lutter de toutes ses forces con- 
tre le pessimisme contagieux ob 
envuhissant et pour cela garder 
inaltérablement la précieuse gaie. 
Lé française dont nous avons hé 


vent et se déplace rap fréquem- 
ment. On peut se sonvaincre de 
ce fait en interrogrant le premier 
compalriote venu. si on fe mel 
sur fa question de xes Voyages il 
devient intarissabie; el il finit 
invariablement en vous disant 
‘qu'il a gagné beaucoup d'argent, 
mais que les voyages ont absorbé 
toutes ses économies, ce qui ne 
lempèche pas d'ailleurs en vous 
quittant de vous annoncer qu'il 
asL décidé à repartir pour X! 


- A la campagne 


Le dangér à la campagne, c'est 
ja recherché ineessante d'un luxe 
toujours plus grand. Où est je 
temps où nos grands-pères et nos 
grands-mères fabriquaient cux- 
imèmes tout ce qui éfail néces- 
saire à deur vie. 

Ce qui fait en France Ja force 
de la population rurair, s'esl que 
le paysan a l'orgueil de sun élat; 
il porte avec fierté sa blouse «qui 
ne fui semble pas inférieure au 
veslon du ciladin. 

Aux Etals-Unis el au Canada, 
la chose est bien différente. Cha 
eun s'efforce de dissimuler sa vé- 


ritable condition pour paraître 
d'une condilion supérieures @l 
Von serail fort surpris lorsque 


J'on croise une jeuue fille élégan. 
te d'apprendre que c'es une For. 
mière, sauf Loulefois si Por a 
l'oceasion de fui parier, car, ajuu_ 
tete conférencier, 1 devient beau? 
coup moins facile, de dissimuler 
sa condition lorsque Fon est forcé 
d'ouvrir Ja boucle. 

Gn véribable danger menace Ta 
populalion rurale si l'on ne réa 
sit pas contre ses nouvelles foire 
danees par une tducation appro 
pride des Billes el des garcons des 
jinés à demeurer sur les fermes, 

k, dépeuplement de eampagnes 
de Ja Nouvelle-Écosse est un 
exemple lamentable de ec fail. 


Queiques conseils pratiques 


Pour pratiquée une économie 
sage et raisonnée, il importe fouk 
d'abord de prévoir les dépenses 
auxquelles on peul se livrer, el 
pour ecla il faut décider des 
achats uliles à faire loin du come 
mis et de Pélalage bentatcours. 

Il faut se défier par-dessus fout 
dimiler ces personnes qui pas- 
sont teur vie à courir les imaga- 
sinus pour trouver l'occasion de 
l'article vendu au-dessous du prix 
te gros,non pas qu'elles aiont be 
soin de cel arlicle, mais parce 
‘qu'il est vendu bon marché colles 
se croient obligées de acheter 
“pour réaliser des économies.” 

Et comme le véritable bonheur 
dans ja vie consiste à limiter sex 
désirs aux choses raisonnables, 
il faut sacrilier sans hésiter 16 
superflu. En ce faisant non scu- 
lement on supprimbra Vles dés 
penses inultiles, mais encore on 
donnera aux enfants un exemple 
de modération dans les désirs 
dont ils ont le plus grand besoin; 
car c'est, — disonsde on pas- 
sant, — un fait bien évident que 
les enfants deviennent de jour en 
jour plus exigeants. 

Une autre erreur funeste est de 
croire que Fon réalise des 600 
nomies en achelant des articles 
à bon marché, Féxérience a 
prouvé depuis longlonrps que ce 
qui est de mauvaise qualité est 
tout simplement ruinoux; nos 
grands-mères, qui lissaient jadis 
des éloffes durant pendant une 
génération, vonnaissaiont bien 
cette vérité essentielle, 

Uue des qualités indispensa- 
bles à la mère de famille est de 
connaitre la valeur ot la qualité 
dé ee qu'elle achète: celte qualité 
devient rare de nos jours, et 
pouréant combien elle est impor 
tante pote la femme véritable- 
ment économe! 


L'achat à crédit 


L'achat à erd&lil, déclare tout 
net le conférencier, est Ja ruine 
des fantilles, Acheter à cgédit 
c'est se laisser prendre dans un 
engrenage dont l'on sortira pan. 
telant, ruiné, dépouilé.., C'est 
la plus grave erreur que l'on 
puisse faire, 

Voyons îles dangers que l’on 

vncourt en achetant à crédit: 
- D'abord on dépasse toujours 
ses ressources: 99 fois sur 100 si 
l'on devait payer comptant on 
choisirait des choses plus modes- 
tes et partant moins chères, En 
suite on court invariablement Île 
risque que le marchand, qui fait, 
dans ce genre de commerce, de 
nombreuses pertes, ne majore sa 
facture pour chercher à at- 
traper. 

Enfin, l'achat à crédit est dé- 
moralisant, peut-il d'ailleurs en 
être autrement lorsque souvent 
an doit continuer de faire des 
paiements sur des choses dont on 
ne se sert plus ou qui ont dispa- 
ru, usées ou hors d'usage? 


se 


Un point important 


Un point important dans la te_ 
nue économique d'une maison 
c'est le contrôle des dépenses par 
une même personne, et une COMpP. 


URRIER DE L'OUEST". 


trop nomade; il voyage trop sou-]tabifité #domesfique suivie ‘ avec 


soin. C'est là peut-être le point 
le plus important dans l’adminis- 
tration du budget familial; on n’a 
“as idée des dépenses inutiles 
que l'on se décide à supprimer 
lorsqu'on les voit s'aligner sur 


“un livre et faire un total ronde- 


let à la fin du mois. Essayez, 


l'effet est immanquable. 


“Mettre de: côté! 


On ne saurait’ terminer une 
conférence sur l’économie, dit le 
R. P, Hudon, sans traiter cette. 
question capilale: “Mettre de cô.… 
té!” Mettre de côté pour l'impré- 
vu, la maladie, les chômages, les 
voyages indispensables, etc. Fai-_ 
tes un “bas de laïne,” .c'est le 
moyen le plus sûr d'arriver à la 
richesse, cent fois plus sûr que 
Ja‘ spéculation hasardeuse qui 
ruine tant de familles. 

‘Dans toutes les familles on de- 
vrait ‘mettre de côté,” si peu que 
cela soit, c'est une mesure de 
précaulion indispensable, dont 
‘personne De saurait se passer. 

Si vos moyens ne vous permel- 
tent pas de voyager pour votre 
plaisir, choisissez une distraction 
moins coûteuse. Si vous ne pou- 
vez offrir Lel présent, offrez en un 
plus modeste. . 

C'est là ane solubion à un pro- 
blème d'économie domestique à 
laquelle on devrait avoir recours 


En {raitant de l'économie sous 
ses formes diverses, le conféren- 
cier se Voil appelé à dire quetques 
mots sur un sujel connexe, da vie 
dans Ja famille, Rien ne favorise 
davautase l'économie que de rès- 


: 
ga- 


ter chez soi, él combien on y 
gou moralement, Il n'est pas de 
distraction, bal, cinématographe, 
théâtre, qui valent les saines juiés 
d'une soirée passée en famille. 

La femnie doil pour cela s'ef- 
luveer de rendre Ie foyer al- 
brayant, c'est la clef de voûte du 
bonheur faruilial que de pouvoir 
garder à la maison mari, fils et 
filles el surtout faire qu'ils s’y 
plaisent. 

La division daus la famille peut 
avoir la‘plus grande répercussion 
sociale; on en à une preuve re- 
Muarquabie dans dla propagande 
bruyante des suffragetles anglai_ 
ses ‘qui est Ta conséquence de la 
désertion du “home” par les ma_ 
ris vivant pratiquement dans les 
nombreux clubs qui, conime cha- 
eun le sail ont un Angleterre Fin? 
portance d'une institution natio- 
nale, ‘ 

L'action commune 


Le R, P, Hudon aborde alors le 
dernier point de sa conférence 
l'aelion commune qu'il développe; 
brièvement, en indiquant comme 
les moyens d'action communes 
les plus propices à favoriser l'é- 
conomie: Les sociétés coopérati- 
ves, les caisses d'épargne popu- 
laires, les logements salubres à 
bon imarché, el autres oeuvres 
suciales. 

L'encouragwement donné aux 
nôtres dans le commerce ou l’in- 
dustrie représente un moyen effi- 
cace d'action commune, mais en. 
core faut-il que l’on soil certain 
que Les gens auxquels on aceor- 
de sa confiance soient probes et 
compétents, 

On poul faire aux Ganadiens_ 
français le reproche iqu'ils sont 
trop coutiants et trop naïfs, et 
trop portés à parer les autres de 
toutes Îles vertus de l'honnèteté. 

Getle confiance trop large est 
dangereuse surtout quand l'on 
constate combien depuis 50 ans la 
conscicnce publique, s'est affran- 
chie de ce que beaucoup nom- 
ment des préjugés, mais qui n'est 
en réalilé que des préceptes de 
stricte honnêteté. 

On peut mème dire que cet 
élargissement de la tonsetence 
constitue un véritable danger na. 
tional contre lequel on devrait 
entreprendre une campagne 
acharnée, 

Notre avenir comme race nous 
fait un devoir impérieux d’être 
économes et consciencieux. N'ou- 
blions jamais cette vérité fonda- 
mentale. 

“Enfin, après avoir tant pré- 
ché l'économie, je vais, dit le R. 
P. Hudon, terminer par un appel 
à la prodigalité: Soyons prodi- 
gues d'esprit public, d'encoura- 
gement aux oeuvres sociales. Sur 
ce point encore mous pouvons 
prendre exemple pur! le. peuple 
français qui, tout en étant le peu 
est aussi le plus prodigue lorsqu'il 
et aussiide plus prodigue lorsqu'il 
s’agit de récompenser et d'hono- 
rer la vertu, de susciter la chari- 
té et d'encourager tout ce qui est 
bien, bon et beau, pour faciliter 
les progrès matériels et moraux 
de l'humanité.” 

Ces nobles paroles par lesquel.… 
es termina le R. P. Hudon fureñt 
saluées de vifs applaudissements. 

M. À. Boileau, au nom de tout 
l'auditoire, remmercia le distingué 
recteur du Collège d'Edmonton; 
et la soirée prit fin bar un mor- 
ceau de piano joué avec talent 
par le professeur Belleau. 

On se sépara au chant de “O 
lanada.” 


Jeudi, 22 octobre 1914. 


BLUE STORE. LIMITED 
| 


“MAGASIN BLEU ” 


291 AVE JASPER EST. PHONE 2941 


Habillements,. Chapeaux, Chaussures, Sous-vetements, 


Gants, Pardessus Imperméables, Etc., Etc. 
Nous avons des articles pour toutes les bourses, 
Les clients de la campagne reçoivent notre 
spéciale. - 
Notre assortiment est considérable. Venez nous voir. 


attention 


BLUE STORE LIMITED 


5-14-6mcs “Magasin Bleu” 


RP RES AU 


BOIS DE CONSTRUCTION 
A DES “PRIX DE GUERRE” | 


Construisez pendant ja guerre; vous réaliserez sur l'achat 
de voire bois une économie suffisante pour couvrir le coût du 
abeur. un 


Bois de dimension, les 1000 pieds . Le. 


Planches, les 1000 pieds .. .. .. .. .. .. .. .. .. ,. $15.00 
“Shiplap”, les 1000 pieds .. .. .. .. .. .. .,. :. .. .. $15.00 
Planches de cèdre clair, 4 pouces, les 1000 pieds .. .. $16.00 
Gèdre, pour revêtement, 6 pouces, les 1000 pieds .... $13.00 


Sapin pour revêtement, 6 pouces, les 3000 pleds .. .. $18.00 
Plancher, sapin, 4 pouces, les 1000 pieds .. .. .. .. $15.00 
Plafond, capin, 4 pouces, les 1000 pieds .. ., .. .. .. 515.00 


Lattes, importées, 4 pouces, les 1009 pieds .. .. .. .. S$2.50 
Chassis (presque toutes les grandeurs) chaque .. 10c à 15c 
Lot spécial de portes doubles, chaque .,. .. .. .. .. .. . 75c 


Papier pour doublure, (uni) le rouleau de 400 p. €. .. .. 60c 
Assortiment complet de bois de charpente à prix réduits. 


FERMIERS, amenez vos voitures, nous vous les charge- 
rons ct nous nourrirons vos chevaux. 


Alberta Lumber Co. Ltd. 


Bureaux et cours principaux, coin de l’Ave Ottawa et Jasper E. 


Cours et entrepôts Norwood, rue Carey, 
Cours et entrepôts Muskoka, 21ème rue 
Cours et entrepôts de la rive Sud, Première rue Est. 


10-15-{moth EDMONTON, ALTA, 


PAPE er NES ETES UE Re UN lent dope ee ge 


THE SOMMERVILLE HARDWARE 


COMPANY, LIMITED 


Publiera la semaine prochaine une 


annonce dans cet espace 
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Attention spéciale accordée à toutes les 
commandes transmises par la Poste. 
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OHÉ, LES GENS DU NORD!----Voici les vêtements 


qu'il vous faut pour l'hiver. 


Lorsqu'un homme à vécu pendant quelque temps de la 
rude vie du Nord, il attache une importance beaucoup plus 
grande à la question du choix des vêtements qui doivent le 

rotéger contre les gros froids de l'hiver. Ces paletots de 
Mackinaw avec les pantalons de même étoffe constituent ja 
meilleure assurance contre la furie es vents polaires. 


Paletots, couleur Khaki, en Mackinaw tres épais 


Modèle Norfolk, poches très vastes, revers doubles sur la poi- 
trine, 36 pouces de long, coli châle, toutes les 8 50 
coutures sont à double, Chaque .. .. .. .…. x 


Pantalons assortis, coutures renforcées, poches de 
côté et sur la hanche, ceinture .. .. .. ... 


Pantalons pour hommes, occasion spéciale pour mercredi 


Cent paires de pantalons dépareillés, en tweed, coutures ren. 
forcées, poches de côté et sur la hanche, avec ceintu- 
res. Tailles: 31 à 42. Prix rég. $3.50. Tous 1.65 

ces pantaons seront iquidés au prix de .. . . 

Rayon de la confection pour hommes—Rez-de-chaussée 


THE HUDSON'S BAY CO. 


Les plus grands magasins d'Edmonton 
AVENUE JASPER ET TROISIEME RUE, Edmonton, Alta. 


Paletots, couleur noire, en Mackinaw 
32 pouces de long avec ceinture, quatre poches avec 
boutons, revers simples, grand col, Chaque . 


Pantalons assortis, coutures renforcées, poches ‘de 
côté et sur la hanche, ceinture ., .. ., .. .. 


| Abonnez-vous au “COURRIER DE L'OUEST,” $1.00 par année 


